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de Vous écrire dans le tcms, J^obtis eu c^-^» 
aux ordres que Vous m'avez donnés; mait 
qu il me foit permis en même tcms de Vous 
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LETTRES 

- ^ *''••■■ ' SUR . - 

L^ilSTOIKE NATUREtLE 

LIS LE D ELBE- 



PREMIERE LETTRE. 

Z' Vienne U aS- ^^viet 177^- 

lM[otifîenr le Comité. 




L voici enfin armé à Vienne de retout 
dltalic; où j'ai fait un voyage très agréable 
<t très intérrcflant. Ma première occupattoii 
et cëlU qui me tient le^plus à coeur, ^H de 
mettre en ordre mes obferyations fur Tlsle 
4'Elbe, que je n'ai pu vous livrer iju^impairi 
faitement dans les lettres que ) ai eu l'honneur 
de Vous écrire dans le tcms. J^obtïs en cela 
z\xx oïdrçs que Vous m'avez donnés; maîi 
qu il m^ fpit permis eh même tems de Vous 
:,^y A % tcmoig^ 






témoigner la crainte que j'ai de Vous voir blâ- 
mer mon ouvrée ,^ {juàtid Vous le* verrez dan»' 
tout fon entier ; quoique Vous vouliez bien 
avec indulgence appUu^r.à.çifsefFprtsr dans le 
commencement de cette eptreprife. Cependant 
les iparquçs flatteufes de U ^bienveillance ^nt> 
Vous m'avez toujours comblé, et que j'efperje 
que Vous me voudrez bien continuer, me 
font croire , que Vous receverez ces oblcrva-' 
tions comme une preuve de mon Zèle, de mon 
application et Comme les premiers efforts 4'un 
jeune Naturalifte à peine entré, dans la car- 
rière. . 

En Vous préfcntant ces Qbfervations fur 
plsle d'Elbe, je fatisfais à Votre vcuriofité; 
çn Vous rendant compte de tous les pas que j*aî 
fait* dans cette Isle depuis que Vous en êtes 
partr, Qt. je m'^acquittc en même tems de l*ag- 
réable dette que Vos bontés m^'ent fait contra- 
fter à Votre égard par Vos gracieufes recom- 
mandations au Gouverneur et aux Intehdan» „ 

iderisle.^ / ' 

Je, commencerai par mei remarques tniné^ 

ralogtoucs, aux queljes je joindrai quelques 

obfcc- 
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olfeçviitipns clf t«chéc8 fur d'autres objets rela-; 
tifs à rHiitqire Naturelle de rislc d'Elbe. 

, Toute risle .cft monttjneufc comme Voua 
V^ytz. yuCj49.ns les. ^rirons de Portofcrrajo, 
de R^o çt ,^e Ç^oliven» Mais cies iponttgnes 
' (kmjL d'uî^ç ^f^turç bien différente et me femblent 
l^çz intefr:59)int(5s cour la Géographie phyn- 
quc, pouj;' ^^^ j? Vous en donne une defiri- 
ption détaillée felçn les différentes routes que 

J'ii faitcs.>> ' 

■^f- ' ■' . ;' :".'»;. ■;>- . A ij:- ;..... :, Porto 

j{)>L'Jsle d'E^be^ eft une pelîte Isl« de la mer 

^,^ ipediterraî^é^, entre la Corfe et là Tofcane. 

... ; EJle fût îipprîlée J/o/^ par les Komalps et 

• ., AsSxKiix> par, les Grecs. Elle à environ 60 

milles florentins de circmt (g. milles flbren- 

^ tins font . «ne lieûe dé France ou è une 

j. . lieue d'Allemagne) et on y comte 6 à 7000 

habitans. Elle a été donnée enfîef aux Prîn- 

ijes !de;Pioiçibino parl^tipagne, excepté Por- 

. , .. (^ hH^^^^f forterefle que lés Efpagnols fe ^ 

.^^, , font te^ervée et qui eft gardée par des fol- 

- >• ^ats Napolitains. Lc^ Granlâs Ducs <ïfe To- 

;^^. fcàne. ayant été tuteurs des iPrinces de Piom- 

..j \nnç Te,^ font fait' abandonner Portoferrajo le 

. ^èD^ur . enirolt de llsle/. ^ Les autres 






Porto férrajé W nouy déb'àrcjtiÔmes cfe 
ventnt de Livournc cft bâti avec fcfs deià ^firfi 
tcrelTes, apoetiécs'la 5^^/A< ttit^nk^è} fur 
une colline cafcairè, tôi-itiéé dé pierres^ caîcâfii 
res. grifes fcliiftéùfés d^un /griîîn fih ^tîTéi-rif,* 
^ui ont fréquemment de beailfx âènâtïiîek ftft* 
in& par de petites feuilles de fpath calcaire' fei^ 

' ' ^ ' .: • ;^? '^■ '«ga 

endroits qui ne font que de fit^es yiHagre^ 
< appartiennent s^ Ptinçe de Piomtîno, favciit 
^ JRio, fameux par fes mines de fer, Capêli* 
iarjj Marcîanaf Poggio^ S'i Piero et S* lia" 
rio in Cattipo. Les premiers habitaris, de. 
'[ risle félon Celeteufo c'etoîent les Volter- 
.;, Trains, qui eu ttbient pofliîfleurs du'tems» 
,^^ j ^ue Nôè ou Gfauo fonda Volterré, Capita- 
le et principale Ville de toute I*Italie à ce 
que rapportir Caton. Il faut conclure, aufli 
^^^^ d'après Virgile, et Strabon que cette Isle a 
'i été habîtiéé avant la foridâtîon dé Some» 
y : Il mVté ÎDipoflible de troilvér ijne leharte 
geograpiiiuue çxa6be de cette Islé. Celleque 
. . je donne jpi eft la m^mé qu'a donné Je Pè- 
re Phi dans fes Ollefvazîonî fopra la mi- 
mera di Ferro di Rio, Milàno gl 177?. El- 
le <icvroît*'étré meilleure; îhaîs ^la crois 



fuffi&nte pour rintelligeàce de c^Tettres. 



c^^e 
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liigineùx. fcettc colline calcaire eft aîïïfc fiit 
Mn fchifte argiWèai ^s> tàmitié^ tHl )peîM U 
Voir dutoté 'de la Imeh , 2 

' Eà vXhtit dé Pàrtàferràf& \ iùb bh Vbtt 
%n rortant de la porte à main dl^ité liite ^i^ 
«olliflfc d'^uftc Wfeilié bkhche et^^xïnâttt rtêlée 
li'ùhc '(^ùaWitë At frétîts ttiôf«;èauir tubîcjptti « 
îrrêgalklrs de ^ùlrz tt dé feld*fptth tùt^ei» 
tré. Qtfàitine tcttè àrgille aîfe^ ^l'abôïtl leé 
. Qualités et là dittcté d'uhé j^iè^è ^A tfii pdlal 
' 5i)ôuîtant dèfàcWr facitefnen* déH Matttiifattir^^ 
; ^iii Mît la fraftorè font jànMïri*. Elle Vcft 
ïhêtfiè ¥hitâniôr]^k>féè «^ plafieu^ ^ffârôifs eit 
\ïWe Wàîe téfHI i^gilltufe dans làqwlle Wi tuti^ 
Viv^è dc& Vièhes >et OU ôh Çieùt ^î^JttW^ir de" 
^petîts ctiftaux de ^ûarz ^ùi ttè fùrfl Çàs ^ncoriy 
tbut à fait thàngés Wi irgillè. Il eft fwpbabtef 
^ùèSeïte «ôllïite ïi^étôît tiutreïois «^ue tlu '^rai' 
ïiit ^ùî % ^étè dScbïftpèfè par uh'icidîfr. Je n'tf 
\f\L dbtcrVèr Jù^ïl ôil Ht dian^genwtiï k pénètre 
«4*11 y à^ù vrrit ^^mit dans î\n^érieur dé ifc 
fcolliné. Je pàrléfaî de tes dé<pîrtpofltîoo5 df 
^nft dans la fuite et Je hiè contente d^ittdttjuct 
^jjjrèfepti ^ cette cOllîné fcinblc nVoir tônr- 
A» 4. ftiùnî- 



lâMfcâ^^teS&MËL 
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inankttiéli ftvec les g^des montagnes de gm-» 
ait, qui commencent pli^s vers Marciana et 
i)ué le giii^it s'eleve ici (ênlemeot un peu au 
defltts de la terrer» / . 

i. Plus ayant >^s Rio , marchanj le long des 
marais fàlans daos le badin de Portoferrajo^ 
appartenons au Grand Duc de Tofcane ^) on 
laifle à la droite des collines et des montagnes 
formées par un fchifte argiUeux gris, qui' dans 
]fi fommet e(}; .i:oinmunéiiient couvert de pier- 
jpes calcaires grifes et bleuâtre^ ^ 

I Avant d'arriv» à Rio , qui eft à S* milles 
de Portoferrajo^ il faut pafler une montagne 
fermée par un fehifte argilleux gris qui à par 
in fàt là de petites veines de quarz blanc. Oii 
le trouve rarement micacé. Ses couches fopt 
d'une grôflèur de plufîeurs pouces et quelque- 
fois demoips^ et fe réduife^t à la furface de 
h terre communément en' petites f civiles. 
QvMnt à la direction des couches elle varie, 
b^iicoup. Il y en a qui font horizontales^. 

mais 

^ Ces marais donnent annuellement fuitout dans 
les tems chauds environ 5oooo fres de fcl, 
chacun contenant 300 Livres de Tofcane, 
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ifnai$ 1^ plûptrt font croulantes et inclinées et 
font quelquefois des inclinatfons fi grandes, 
^*cUe$ deviennent presque perpendiculaires* 
On en trouve auffi qui. font très fort inclinées 
to directions oppofées. Ln partie fuperiçàre 
de la montagne ,eft près^que par tout couverte 
4ç pierres calcaires gr^fes et bleuâtres^ nom- 
mément l'endroit où eft la tour Volterraia^ 

• 

I^à où la pierre, calcaire commence, elle fe 
trouve qiiqlquefois mélangée avec le Schiftct 
santôt eu veines , tantôt les parties çaîcaires et 
ai^illeufes. X9 voient n^êlées enfomble de forte 
, qu'il forïpent une nwri>e ,. et^çil fe reneontrc 
4» mica, dans le momntent de Taggrcgatioii 
le mélange durci compofe une pierre nom* 
«îée Macigno par les Florentins, 
, Gfe fdiiftc , dbîît je viens de parler „ forme 
une grande partie des montagnes de Hsle ou 
plutôt il en forme la bafe* Il eft appelle par , 
les babitans pictra cattcllina et Mr, Tranfom 
du Coudray Ta nommé dans fon mémoire fur 
les mines de Hsle d'^filbc pierre d rafoir, *) 

As Rio, 

•) Journal de Phyfique de Mr. TAbbé Roziet 
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10 lÊfsi^tifmcssf^ 

Rio, eft de Uautre €oté fur le panclumt de 
la montagne , c'eft cet endroit que 'fm choifii 
pour centre de toutes mes courfes et c'eft de là 
ijuc ]\i fait différents voyages dans le fcin àh 
• l^Isle pour mieux en examiner la nature. Voi- 
.-ci les réfultats des mes obfcrvations et premiè- 
rement les variétés du terreîn jusqu'^tù moni 
Gidve. ' 

La bafe du talufr de la montagne, fur la 
quelle il faut paffer èft toujours le même Çchi- 
ftc argilleux, que j*ai déjà décrit. Le fchifte 
fe trouve en pl\ifieurs endroits par exemple 
proche de l'A^jua viva et à Sta Catarina cou- 
vert d^un Serpentin verd et bleuâtre en maflcs. . 
Cé'férpentin a peu de dureté, et fe lai0è faci- 
lement caffér, en petits^ morceaux concaves et 
convexeé; cependant il m*a paru, que plus il 
s^cîoîgnoit de là furfacé de la terre plus il s'*cn- 
durciflbit. La tubfhrtce en eft lam-Ueufc^ 
glidante et un peu brillante; il a beaucoup de 
taches blanches ft'éatitiques, ^ui font quelques 
fois fibreu&s principalefti^m à li fur&ce. Ceft 
ce qui a peut êtt-e doftnè occafion aux habitans 
dc.du-e> que c'éft de Tamiante qui neft paS 

encore 
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cncort parvenu à maturité. Auroient ^ ilf 
tort ? On trouve au moins dans ces eiKkxMts 
et dans plufieprs autres lieux de Tlsle de 
Tamianté qui eft encore quelque fois attaché 
au Serpentin.*) Près de ce Serpentin aux envi- 
rons de Sta. Càtarina on trouvé suffi du Talb 
ftéatite blanc en morceaux détachés (Talcutn 
unguf rafih albo inquinam de Mr. de Linné 
ou Crcta hifpanicà). Ceft la jfietru di Surttf 
des Italiens, et il eft tout à fait femblable à 
eelui y qu'on trouve dans' le Mont$ Nero près 
de Livoume. ^*) . * 

Plus avant vers le mont Giove après avoir 
paffé Sta. Càtarina on trouHie une carrière qu'on 
appelle la Cava di tnarmo mifcbio^ quoique 
ce ne foit pas du marbre, car à dire Iç vrai 
c'eft du Serpentin vcrd et noirâtre mêlé de 

beau- 

•) Ce fetpcntîn eft attirable à raîmanty comme 
aufli le Serpentin de Siene, et le Gakbro 
(ferpentin) de Florence ou plutôt de Piftoija 
d'après robfervation dé MiK Déromé Delisle, ' 

»•) Lettres fiir la Minéralogie dltalîc de Mr. Fer- 
ber. traduites de raliemand par Mr. le Baron 
de Dietrich» p. 43^1 
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Ibcaispoiip petites, veines^ de ' Spaith çailcair^ 
bUnc 6a 4'ttn4 efpècc 4e pierre qu,'Qn,.appell^. 
çn ItûU^PoJzfVfi^A^ Çeti;ç pierrq çft forf; ^ïM^ 
et prend i;u?^ beau poli^ Je Tai vu employer; 
' dans k b^u, çKifkt©W 4a Eoi d^ N$ples à Ca-. 
fcrte, et à. K^otne e]lç .efl; <;pnnAe fous le nom 
de ini^rbre dç Pionibino. *) Cjq^ndanit cette^ 
, >^ ^rieie. de. Polz^yera çft |)rèsqut ^ut 4 fai^^ 
négligée , psrçequiB ' là fituatio^ lii'çA ^Ô pas |ftj. 
" Vorable pqur le traiispojrt. des pîci3:ts taill^ée^,^ 
^t on pjçut fc prQçure^ plus, facileni^at la. qj^e^ 
Çierrç en. d^autrçs ei;idrof ts, dltaUç»^ Qette^ tw^ - 
:?evera con^eauffi le Çerpentin dont f ai par-, 
lé font çpxnm.unément couverts.de pie;Tes: cal- 
caires. griCçs, et blanche^ yeinées quelques fpis^ 
4ç fpath ficaire ^lanç., 

te mont Gioyc eft plus, haut que les. au.-, 
très montagnes des, env jrpns.^ Le fçhifte^ argil.^ . 
leux en èft a\iffi la^ bafe^ mais Iç fommet eft 
formé, par un quarz blanc qui eft extrêmement 
4ur, Ce quarz; fe, trQjiv^ U en grands i:pç^er«^ 

• ■ .^' ^ ■ %t^ 

«) Mn Ferhr ett. &it meniïOn, fous te. thye de 
marmo bianc*e nero di Pprtofcrnûa. Ltttref 
page 399. , 
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et cÀ gtânds' blocs :dctachésn^i;:oht fo^cirf 
iitîc forme à ^u près /parallèle pi^édiqwi.tc 
crtiî' fcM couvem ©e diffébclàlcs ibrtes de Lir 
Ôito. Sur fe fef^ct on y voitiun©.toar quVa 
ippfellè ItOiûve^ parce que. les habijlwni foiit 
. âansropinion qu'il, y a^ eu là iuttrefois.un tcnv- 
pie côhfacré a Jupiter Ammon ; mais :• du pre. 
tnier abord on' ^econnoîtaifémcnt que ce n'eft 
qu une 'fortification, détruite.' La Tour et les 
Thuraïllès qui envirronnent les foffés font conu 
ftruites de pierres calcaires, pareeque appa^ 
Tcmment le qiiar^ fiir lequel elles font bâties 
étoit trop dur pour l'employer à cet ufage* ; 
Le màm Xîiove cft attenant d^un coté pàt 
& bafe àîa raentagne d'où l'on tire la fameufe 
inine de icé Aa Rio, niais tomme je me pro- 
pôle de Vous décrire plus au long cette mon- 
tagne dati^' uti^'fcurc particulière, je rcTiens 
au fujet principal/ et je vais Vous indiquer 
mes routes dc( Rio à Portôlongône et à Capdli- 
>çrî. Tout près de Rio et plui avant il y^a 
iufn fur le fchife-argilleui, qui forme tbij. 
jours la bafe àt c^es njpntagncs, enplùfieurs 
endroits de-ee'Ai^tmia §ue ]V décrit plus 
• :. ' haut f 
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haut, et les fimrmcts de ces montagnes an 
même feulement les cotés font <x)uyerts de pier- 
res calcaires. C'eft de ceft^ nature que fon^ 
toutes les montagnes et coUiats d&Rio jusqjjÇj^ 
la montagne de iCàpoiiveri,- excepté que tou| 
proche dePortolongone.il y aune colline forj. 
mée par un quarz gris qui eft moins dur que 
le quarz blanc de Giové ct^ qu'on employé 
pour bâtir. Yy ^^ vu travailler des forçats^ 
Napolitains pour la fortereffe de Portohwigone. ; 
Cette colline «ft couverte immédiatement de , • 
terre végétale, elle eft «levée environ fix toifijj ' 
au dcfltls du nivpau de la n^r^ -Jja fortereflç . 
de Portotongone même m\ paru être bâtie fur 
line continuation de cette colline^ mais je n'^al ^ 
pu oUerver û «Ik eft affife fuT^le fchiftetia 



non. 



Il faut encore obferver, qi^dans ccttejrou- 
te pas loin de Rio on m'a montré un endroit 
d\)ù on a tiré autrefms, à ce qu^on m'^a dit, 
du cuivre. Cet endroit «ft dans le fchiièe ar« 
giilaix, <fm y eflrmêlé de petites feuilles talc- 
queufes, laiïTantes. Jeny aï pu remarquer 
rien de plus; car^^n m^tmni ;iout à fait les 

£)tttcr« 
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• ' foutcrraîns qui yétoient.. Cependant il doit 
y avoir eu autrefois des ini^es de cuivre dans 
risle d'^Elbe d'après ce qu'en dit Ariftota: 

,,In Etruria ferunt infulam cjfe quant 
^y Aêthaliam hodU vocant^ in qua aerifodi- 
yy na eft^ un Je aer eruitur^ omnc fciïicet il' 
„ lud tx quo ifthuc aerea vafa conflantur. 
„ Deficere atitem née reddere quidquam ali- 
„ quamdiu : caeterum temporum procurfu non 
„ aes^ ut ante^ ^ed ferrum provenire^ id 
„ nempc quo ^tiamnum utuntur^ Populcrum 
yy incolae vacant. Ariji. ^§4 ioGàiMcim cm.ow* 

La montagne fur laquelle Capoliveri efl: 
fitué cft formée par le CJiifte argilleujc , fur 
' lequel on trouve par - ci par là des pierres cal- 
caires fchifteufes. Sur la hauteur de la mon- 
tagne > avant d'arriver à Capoliveri, on voit 
paroitre la même argille blanche durcie et mê- 
lée du quarz , ^qui fe trouve près de Portofer- 
rajo et dont )'*ai parlé dans le commencement 
de ma lettre. Il y en a auffi des anorccaux di- 
fperfés dans les champs , et les habitans en ont 
cntafTé beaucoup^ à cote du chemin. Il faut 

avouer 
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avouer que j'étois très étonné iy trouver cet-» 
te pierre et que ce phénomène à attiré toute 
tnon attention* Je Vous àvois dît, quM ràè 
fembloit très probable, qUe cette pierre n'^étoit 
autre chofe que du gratiit changé en àrgill^. 
I^cut être que je ine fuis trompé* Cépendactt 
je ne puis etiCore quitter Ce lentinlent , car l^ 
qualités de i cette piarre et le changement évi- 
dent du granit eil argille, que j'^ai obfèrvé 
dans les grandes montagnes de granit de tiotre 
Isie, et dont je parlerai daiis la fuite, nl''eti 
ont convaincti. Mais comment le granit dé- 
compofé fur la montagne de Capoliveri lêrôit-il 
donc couché fur le fchirte argilleuxt N''eft il 
pas notoire quVn n*a jamais oblervé le granit 
Véritablement couché fur le fchifle argillcut, 
ctqu^on regarde pai» cette raifon les raohtag- 
nes de granit comme plus aricienties que telles 
dé fchifte. — Une vérité, que je crois confir- 
mée de nouveau ^ar mes obfcrvatîoris fur cet- 
te Isle* — Mais mort étonneitient là deffûs (k 
difparu en voyant clairetreht en plufîeiirs en- 
droits, que lé fchifte n'cft pas couché fous le 
granit^ mais qu'ail eft feulement àdélTé fut té 
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ganchant du g^ranlt^^et en confiderant, qu'*4 
cft poffible que le. fchifte argilleux puiffe tout 
à fait envirronner les montagnes de granit ^ dé 
forte qu'ail fçmblc que toute la montagne en- 
foit formé , tandis que le fchifte .n'^en forme 
ijlxe reçorcc et que le graàit en fait le noyeau; 

A Capofiveri oiijm''a donné dii Serpentinâ 
^erde anîico avcb de tache$ parallèle- pipédi^ 
<quLes d'un verd tlair {Cronftedt Mintral. f^ 
s 1^4. nr* I.) On rafrôît râmafTé dans les envi; 
irons de Cajjolivcri^ jPouir ttioi je n'en ai paë 
ttouvé moi même; On m'^a donné auffi là de 
Tamiante verd al^s fur du feipentin^ qui efl: 
àuflï des environs dé Capoliveri, 

Là montagne d'aimant (monté 'deîîâ calâr 
intid) où la continuation de la montagne de 
Capoliveri conduit èft à $. ïtiilles de Capoli- 
veri; Le bafe en eft aùfiï formée par Je fchifte 
argilleux ; et elle eftrxçduverte, i^^ et là de pier- 
res c^caires; Mr; lé Baron de Dietrich a dit 
dans les notes, dont il a enrichi fa traduâioiï 
fies r lettres mineralogiques fur ritalie de Mr. 
t^erber^ que c'^etoit la montagne la plus haute 
Ûe risle^ mais les montagnes de granit à Mai?-" 

B ' .. danrf 
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cîafta font d^ane hauteur encore plus confidei 
fable. Presque ftu fommet de la montagne M 
làiflè à droite du chemin un grotte formée par 
des^ pierres calcaires, dans Laquelle il sVtache 
du Vitriol verd aux parois. , 

Une grande partie du monte délia Galamî- 
ta ne femble être compofé que de pierres d'ai- 
mant, ou atu moins de la même efpece de mine 
de fer de laquelle la piçrre d'^aîmant eft Gom- 
pofée* Mais c\{k fur les bords efcaiçés de la 
mer, que Ton cherche les bons aimants. Là 
et environs à deux milles de la place où on les 
trouve la montagne eft couvert^ de grands mor- 
ceaux de pierres ferrugineufes qui reflemblent 
& une mine de fer en roche, pcn ai vu plur 
fieurs morceaux qui femblent avoir fubi PaSiot^^ 
du feu. Peut être que toutes ces roches étoient 
dé pierre d'aimant, mais que les rayons du 
folcil ou le feu de roriccs, que les habitans 
brûlent fur ce tcrrein kur a enlevé leur ma- 
gnetifme, car quand on expofela pierre d'ai- 
mant la plus forte mx feu elle perd toute fa 
vertu magnétique. Les bennes pierres ^'ai« 
mant il faut là chercher plus avant dans la ter* 

rc 
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tt, àVc6 iinc koue, ♦) tt la terre £eiTâgineu(cl 
qui environne les bonnes pierres d'atniant e(t 
ftu0î magnétique, et c'eft à quoi on les recOn-' 
noît tout fuite, quand cette tcitc s'attache for- 
tenfient en formé de pinceaux à la hoiie. J'ai 
dblcrvé qu'une groflc pieri^ d^aimant pçut être 
très forte, tandis qu'on la laifle attachée où ôa 
là trouvée, mais qu'auflitôt, qu'ion la prend 
dehors et qu'ion là fépafç de la montagne y 
mi qu'ion en eafle un morceau, eMe perd tott- 
te (à vertu. La piètre daimaint qu'ion trouve 
là eft le Magnes colore fufc9 vel rubente de 
Mr. Waîlerius. Je me^ fuis avancé avec une 
tyouflble vers pluiîeurs grandes pierres d'ai- 
mant, qui étoient encore dans leur lituationi 
naturelle L'eguille faifoit premfierent de» 
mouvements irreguliers, mais étant plus pro^ 
che lellc fe portoit entièrement au midi avec 
une grande inclinaifon vers le Neitd. Les 

B 3i ' * pierres 

•) On a obfervé jufternent le contraire fur d'au- 
tres montagnes d'aimant; par exemple Mr. 
Gmèlin rapporte des tnontagnes d*aimant de 
la Sibérie que les aimants les plus forts font 
etux, çpx fo^ ie plus expoféa à Takr 
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pierres d'^aitnant vers les quelles je trfavm^cois 
etoient au midi* Il femble donc que Iç polc, 
du Nord des pierres d'^aimant de la montagne 
ait fa direûion vers le midi, car il eft connu 
que les pôles homogènes dé Paimant fe rc-. 
pouffent et que le feule polé dû Nord d'ufi 
^imanrtiré le pôle du Sud de Tautre. Muis 
peut-être qûé cela h'efl: pas cônftant dans tou-i 
tes les pierres d'^aimariï de la montagne; Oni 
a prétendu, que les bouffoles des navires qui 
cotoyent Plsle d^Elbé déclirioient en paffant 
devant cette montagne. Mn dU Coûdray re- 
j«tté abfolument cette opiniop,^ mais là rai- 
fon qu'ail en donne eft fondée fiir une fauffc 
id^e^ comme Ta déjà prouvé Mr. le Baroii de 
Di€tricL *) Moi je ne voudrois pas tout à 
fait rcjettcr cette opinion, mais je crois cepen- 
dant que les navires devroient être bien pro- 
che pour que le iripnte délia calamita pût faire 
un changement fenfible dans la bouffole; car 
j'ai obfervé qu'^à une certaine diftancc de la 
montagne ma bouffole ne décUnoît plus. î-à 
grande affinité qu'a la matière magnétique avec 

Pèle. 

») Lettres de Mr. lêth^et p. 441* 
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)'éleftricié m'a fait demander aux paifans fî les 
çnvtrons de Capoliveri nVtoienft pas beaacoùp 
fujets aux orages; ils m'^ont repondu qu'^ouin 
inais qu'ils n^avoient point remarqué de par- 
ticularités la deffûs. Cependant ne feroit ià 
pas probable que pluiieurs pierres d'ainiant 
qu'on- trouve? en différents pais,' àyent pu ac- 
quérir leur magnetifme par Véltihiâé de l'ai» 
principalement par les foudres, et que la na- 
ture puis fe produire par ce moyen tous les 
jours âcs pierres d'aimant? On n'en peut pas 
douter çr\ voyant, que la foudre se change 
pa^ feulement le fer en aimant , mais qu'il 
change auHi des terres qui jne contiennent que 
peu de par celles ferrugineuiTos. Le célèbre P«- 
i^t*Beccaria ^ Turin a obièrvé que la foudre 
tombant dans ûh^ maifon a donné la vertu 
ïnagnctique ausJ briques et à d'autres piarrcs; 
idans les murailles. J'ai vu che^ lui beaucoups 
de ces pierres dont checunq avoit fes deux po- » 
des, Mr, Bècc*rià ^ écrit u^ mémoire fur cct- 
i€ obfervation , qui eft inféré dans les Opufco- 
U fcelti de Milan, Tqm. XXXII, 

B i Dans 
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) 
Dans U voHignage du monte délia calSmita 
inon ami, .Mr. Zûi:c/igni DoSt^nr en Mcdîcinc 
Il Florence a trouvé uneelpeçc de fchôrl dcta* 
thé et dlfperfé fur le tcrrcin j il a eu la bonté 
de m'^en donner. Il eft rerd compofé d'^aiguili- 
Jesoû de fibrçsjpinces un peu brillantes et di^ 
^^iMTgcntes d*un centre commun. Son tiffu n'eft 
Sïi trop biche ni trop ferme et à peine donne t' il 
4u feu avec l^ briquet et Paimant ne ^l'attire 
cas. Il a environ trois ou quatre pouce? de 
longueur et environs deux pouces de largeur 
.où fes fibres font le plus divergentes. Il s'ea 
iliflbu^i une partie quoique lentement éàm 
J'acide vitrioUque, La diflblution colore foïv 
tement celle de noix de gale et la leflîve phlogi- 
jftiquée inftilléç dans la diflblution fait preç^ 
pitei: un pieu de PrufTe. . J'aurois bien Voul» 
vous donner une analyfe çomplette de op 
ichorly mais Vous favez que je ne fuis, pas en 
. «état de la feire à préfenf avec précifion. Ce- 
][^endanc j^eipere de pouvoir avoir ITioniîeur cfe 
Vous la communiquer à l'avenir avec une ana- 
lyfe de quelques fchorU volcaniques. Vous 
voyez bien que ce fchorl dont je parle a beau- 

,coup 
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éona^ de rapport avec lef Bajakes virUif pgr^ 

si&Mf fihrofif d^ Mr. Crcnfiidty mai» iLt 

encore plus dercflemblanct avec Pefpece -de 

: fchorl qu'a trouyé Mr. FAbbé Rozier en Corfe 

à Hérba lôngp au Cap de Corfe et qu'il a ap 

pelle: Scborl Rozicri corjicus y viriUs^ parti-- 

€ulis fihrofis fafciculatis ix antfo communi 

.Mvêrgentibus. Mr. Monnet ea a fait une ani- 

«^ lyfe et il a trouvé qu'ail contenoit la bafè ^u 

fcl d'Epforti et celle de Talun, une terre, quar- 

zeufe et du fer, mais que la bafe du ièl 

d^Epfom en. &it environ deux tiers. Voyez 

le Journal de Mr. TAbbéRoiicr Tannée X777V 

Juin, page 45^*^ 

Au pi,ed du monte délia Çalamita U jt a 
au bord de la mer beauf oup de >bol blanc quW 
appelle Calamité bianca (aimant blanc) et 
qjii par la qualité qu'ail a de «'attacher forte* 
ment à la let^e a obtenu cette dénomina^ 
tiwi,*) 

B4 r^i 

*) Des dénominations impropres comme celle ci 
et même das mots propres i la langi^t ita- 
lienne ont occaHoné qu'on les a traduit 

fauffe- 
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- 'i^ J'ai rieiBir^ug tu ^ûd^dt \tfnnniê^pwdç 
^Ç^ipolU^rii^xié hshQxûs c^i^ la rdexitti^ 

*^hif caicaîrô' ôdaHë obii^fitow^t fur 4e ^pait- 
'-«hant <iû-lchifté et Tcémpclîi d« petit» gnâlàs 
'^ pièirr^>cék^r€ grife et jaunâtre^ mêlé.^lùs, 
\«ù ixioiw û^^C dçs grains de fable^ en ciçwàchEs 

horizon tf^ks-^-* ondulantes et inclinées vers 1^ 

mer. Ces coches font-d^un demi pouce jus» 
-^U'à un po#te de groJfeùr.^ C'eft'.prpbkbfe- 

ment utt- àk^^ de U mer , quoique je" n!aye 
•''"pu rei>con*r6t drfts corps marinir en dedans* ::Jt 
"^faut 'cepcri'lsnt que la m^ aoé été bien Imàte 
*jK>ur former ce tuf, çai-iitèfl: d'aune hauteuç 

de -plufiesirs toifes au deflus,% .niveau. de Jjg 
^mer*; ^a,i$: ^tm l'ait que la jnçr n couvert une 
::/ois Ih terre feifrae d'^Italie^^ huc hauteuF tçès 
■*<«|nlideiable.^, car toute la contrée de Sieppc 
-.en eft un xiepot inconteftable;' . pftie etoit ^u- 
. -^ . / .: . trefois, 

fauffement en d'autres langues: parex^npl«i 
, '. Mr. le i-rofefieur Baldaffari à Sienne a dcr 
çrit un certain /aie dicr^ts qui dans la Mî- 
ÎBerakgie de Mr. If^alUvig vient fous. Iç 
nom de fél de craie et Kteidenfal^. Et 
d'autres auteurs Font ftiîvi. Mais il faut^ 
^^ypil* ciud Crèta ^n Itaiieu figuiiie argiUe. 
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^Qi^ m p^xKJs mf n ^ Bi^éfenç a eft \ ^ 

Ijwx «lillt^ 4pcl* imçr^ E.t* |f« çplojinçs . daii§ 

-ie tempk fipt^jft^ ïlç Scrapk près de:Povi2«p^ 

4e, iqtii ftnt rp!)g&ç|i§ç |f§ p^^Udeç çt M^Yr 

-Jkes en dooneqi g^^ç P^ÇH¥Ç l8e«vçi?^quantçV;*iJJ 

On fe fcrt de çç t^f dqflf jiy yicn^ de parlée^ 

jour la ç^Ja^x^,c^ua^l(J U n'c|t poin^ raêl^avcc 

^4^ fable, o^i qu'ail ;^'eq Contient qu'un '^pe^ 

fur les côtes' de la mer pluç .rerç rOçcidc^t 

nommément dans I^endroit qu^'on appelle Te 

Francefcbç et de Tautre coté^dila monjagnc 

d'^airaant <3an$ la place qu'on appelle li Sprizzi 

il y a plufîçurs grottes r)Ëvetues de ffalaûitciî 

calcaires, tubereux, coniques et ramifiés, efc 

4e criftaujç ^i^wti^içs, ^ç§?^ grottes' 

S 5 fonÇ 

*) Les inondations de 1^ mer «n Italie comme 
dans le Pienpiontois , le Viççntin, le Sien- 
nois , le Napqlitain font elles arrivées tou*? 
tes en même tems? J'en doute beaucoup» 
Celles de la partie feptentrjonaie font pro-^ 
|)ablement arrivées plusj tard que par exem- t 
pie celles du Sfennois, Et peut être que ^ 
celles - ci font auffi arrivées après la forma-, 
^on des collines volcaniques qui en font 
croche d\i eoté des, ètatâ du Pape. 
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font ttuffi révcmcs de pyrites fulftirctrfb in- 
îorniçs, de marcafites cùbiiiUfiS, et de ritrièl 
nrcrd. La terre argilleufc jaunâtre, qui forme 
ici les bords de la mer, contient suffi bcaur 

çoup de vitriol ^ caufe de la décompofition de 

CCS pyrites», 

Je ne tarderai pas, Monfieur le Comte, de 

Vous donner dans quelque,$ autres fcttres U 

fuite.de mes çyjsrv^xipxi^. 

Je fuis ôéc^ 



?. . 
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SECOJ^DE LETTRE. l 

fe terrcin de Capoliveri jusquà Campo> • 
Marciana et de là jusq^'*à Portoferrajo rtarit 
de h manicfe fuivante, • 

On paffc premièrement qielqucs petites 
jpontagnes ^rès <le la mer des quelles la baft 
ift formée par le fchiftc argilleux^ et qui font 
couvertes .ça et la dé pierres calciires* Mais 
Mxès on coinmtncc à apercevoir du granit qîn • 
, ji'cft pas aflîs ïur le fchifte , .qupîqu' il y' foit 
kdbérent « quelque fois à . cQté. Le granit de 
(Cette montagne confiftc en un quârz blanc clair, 
eu des feuilles de mica noir et de feldfpath 
blanc et violet en parallèle pipêdes réguliers 
d'un ou deux pouces de longeur et environ de 
• lignes d"*épaiireur. •} Ce granit prend un 

très 

^) Ce granit t^^ pas attîraUe i raimaiit -ce 
q'eft le granit yerd, ,et au£|i quoiqse .phiêl 
foibkment le graiiit ropge et te g^Aiûta 
nero e bianco (Ferber p. 346.) aîà le' grâ^ 
nito nero e bianco a machie grandi ou gra- 
aito d'ïgkto (Ferber ibid.) ne Teft pas. 
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trèT-bcau pqU Wmme on peuf voîi^ dans^ I^ 
plaque du piédeftal de la ftatuc équeftrc de la 
place de Santiflîma Annonziata à Florence fur 
' Jat^ttcUe on lit; rinfcription : Majefiatc tan-- 
f|ie«i;, fit dans la ipejn^e ville dans les focles de 
la CJiapelle de S^ Laurerizo ^ui «i |bnt revêr 
tjpts^ *^ Enfuite à une petite Diftance du rivage 
on pafTcjpar une belle plaine jj qui n*eft pas 
jjjeaucoup élevée au deuus du niveau de la 
Xti^t,y et qui çft toiïte couverte de vignes, L^ 
^crrç. de cette plaipe eft argilUufe jaunâtre et. 
jfpêlée avec beaucoup de ce felii-ipatl^ qui^le 
trouve dans le |;ranit des, montagnes voifines. 
Mais il n'elt pas probable que toute cette plai- 

fie ait, été couvet-tt de morceaux de feld-fpata 

'^'\i'u:t ; . :• '^k' :i' " ^: ^^ - :. " f- -^ 

^etachés des. mon^gncs de granit, mais jç 

orois plutôt quille^ çft formée elle, même de 

cranit qui à la (ut-face s'eft décompol?- 

. Les ftiontaghes de St, m HarvO, in Campo,^ 
de S. Piero, de Marciana et de tout le r«fta 
% V^Xé veri Bbôcidteit^îfQné^tômt&tiç grahit^t 
'brt'nb peut'p^ apJièrcevdBr ducûfté couche de 
msç^eijj^Tuiflaîj^^^ le granit eft poféj^ i!ar la 
.//; '^'"'^ ' ■ ; ' ' bafe 

♦,) Lettres dt. Mr. F^«-ber.page 4ji; y 

/ 
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i)afe de ces montsignes eft- toupûrs le même 
granit quirfe perd fous la terre ^ et fous la fur4 
face de la mer* Ces moiîtagnea. font auiÇ dé- 
couvertes que celles de IftjSJiifre par ex: ié 
Grimfcl; Celléà de Mafeiaha fqnt le plus élç- 

^ées et font plus hautes que toutes les autre» 
montagnes ié Plslé et fi efcarpées qk'^iî m'a 
été impbffibié de monter a leiir fommet* 

"" Je veu:^ Vous indiquer à prëfent qUel<^ùeS. 
particularités fui:, ces montagnes; Sux la par-- 
tie inférieure du talus de la montagne de gra- 
nit de St. Ilario oh y rencontre du fchifte âr-, 
gilleux adoffé fur le granit, dans le quel il y 
à des couches minces et petites de Cacholong^ 
qui fé trouve encore plus frequemincnt difper- 
fé fur lé terreiri en morceaux détaches jusqu'àl 
deux pouces et encorç davantage de grofletir;? 
Ce Cacholong eft blanc et laiteux , quelque foi*.^ 
deridritiqucj opaque j il fe «àfle en mbrceauJtî 
convexes et concaves (jnufchlicht^ ^ il eft très* 
liffé daï^s l^vfraâure et il dk fufcéptible 4'^ttfb 
très beau pTôli. Il ft trouve comraunémenh 
couvert d'une torre argilleufe blanche, et j'^ent- 
ai vu( qui étoient tout à fait chaogé en pierrei^t 

urgif- 
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wgillcufct d^tttt tirés beau blari^^ ôû ^td M 
Vètoknt qu'en partie, de forte qu'ils donnor 
icnt c;iGOte du feu avec It briquet à*uneoté 
ou de Pautre- Il côrivient donc à ce qui ré- 
garde les qualités acquifcs par la décomppfî- 
tion à cette, ef|>ècc dé piettre qui fe trouve en 
Hongrie et qu'ion appelle Pechftein en aile- 
tnand. Lt Perc Fini a fait mention de ce ca- 
cholong fous le nom Calcedonius latleus coc- 
rulcfcens&c* (Voyez le libre cité pag. po.) 
mais Mr. Chevalier Àe Born à qui j^'ai fait 
wir cette pierre m^a afluré qu'elle feft proprc-i 
ment du Cacholong* » 

très de St* îlarîô il y a éahs le meme^ 
fehifte argilleux de différentes fortes d'Asbefte 
I*) Asheftuf moîlior fibrit longis paralMif^ 
fifXibilihuf de Mi*. WâlleHus d*une couleur 
blanche et verte a.) Asbefius tnaturm de Mr^ 
WMU^m pO Asbefiut itnfMturuf de Mr. WalU 
Ott Asbeft\tt ïigngUf ^i^iHdefceHi 4.) Asbtfiui 
tfcerofUs Jlbrii mùlUmbui Wall. Toutes ces 
C^ces ou plutôt ttitit^S éeS variétés d^Asbcfld 
fe trouvent m Wùéasi ttïneeâ entre le fchiftè 

et 
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et y font attachées. Elles fe trouvent auflï 
difpcrfé«s en morceaux détachés fur la terre. 

A St. Iltrio toutes les maifpns font bâties 
dç granit, une preuve, qu'il n'y a point d'ai^ 
très pierres à bâtir dans les environs. , 

Près de St. Iliario on obferye um mélange 
fort inégale des parties conilitutives du granit* 
On rencontre des endroits, où il y a feuk^ 
ment du qtiarz, des autres où il y a du quarz 
^vec.du mica fans feld^fpath des antres où le 
mica eft coagulé quafî dans un lieu. Cette 
accumulation^ du mica me fcmble donner ori- 
gine à cette efpcce de fchorl qui ne fe trouve 
pas rarement danaf le granit et que )'ai auffi. 
obfervé dans le granit de cette Isle principale- 
ment près deSt.Ilario. Ces fchorls font noirs 
prifmatiques de quatre, de cinq, de iix et de 
plufieurs faces inégales, et à caufe de leui: 
grande quantité de faces il paroifent quelque 
fois presque ronds et ligné»; les extrémités 
en font coupées ou elles fe terminent eq uit 
point conique ou pyramide îrreguliere. La 
fuèftaitce en eftjaroelleufe et ils fe laiffenf 
quelque foir réduire e» vrai mka* Leur gran^^ 

deur 
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, àcur varie beaucoup; Il y tti a qui Hc For- 
ment que. de très petits rayons et dés autres 
ijUi ont environ deui pdùces de longueur et 
j à tf ligRCS de jjrofleul-; Ces ichorls fe trou-i 
vent feufement dani le qtiârz qui éff de poùn 
jrou de feld-fpatH^ ils font' fréquemment mê- 
lés avec de petite pointé dé ^Uar2 qui lei tra* 
verfc et par fcette faifoii ils di>nn«nt du feâ 
iguand on les éprouvé cohti-ë L'acier; Mai* 
jlufieuri de ccô fchorls dans lesquels je né 
pQuvois obferver des ^ar telles quarzeufes 
iîiême par le fécours dVric loupe ^ ont nea- 
Inoins donné du feu àved k briquet. Ce n'eft 
donc pas uri des taraQeres confiants par Iç-^ 
45UCI les fchorls le. diftingiient des. grenats^ 
comitie l'a avancé Mr; Gerhard flàns fes Bey-^ 
trâgen zur Gefchichte der Chemie und des Mi* 
iieralreichs Tonie I. p; 582; fùrtout comme 
J)lufîeurs efpèccs de fchbrls du Véfuyc don- 
nent exxSa du feù avéé lé briquet par exemple 
le fchorl hoir Ifet vktà èh<i61ônnes prisitiattr 
^ues atrohdiéS ti éWïrtèi^es (fpathen barres> 
le fchdrleri fdrmc' éi gféhàt,^ ^uand il eff 
éhcôte vîtrcui kK têtàM îse^ tôutw Ici cfpô- 

tel 
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leçs de Be&lte iinf:îeiifit$ et modcFoes (fàypif 
italiennes) quç j**^ rencontrées en Italie, ex? 
icepté Ip Baf^Uts nigArrimu/ maculis exHorfh> 
klcndfi viridefanti o^ pUtfd nefriticd dpi^t 
jytr. fi^rher a fait mention |)age 351. Cepen-- 
4ant piiifiçurs e^èçes die IrfaUç donnant plu? 
on moins façilendecM; da feu avec Le l^riquet. 
Il me parott très prpb&Mft que .ees fchork danç 
le ^anit pnt été ocoe^QniÇs par IVçumulatioft , 
du mtc^ et par ta psQpçieté que ie niica; à de, 
fe ^riftallifer (peut êt|Pe,p^ Jt'addiition jd(; quclr 
jque (et) Car il çft connu qu'pn ^ trçuvé du - 
mica çriftalUfé*) et j>i vu auflj dugfflpiijt^; 
qjuc le Pcre Minafi^ î^aples ay^it «pfpté dg 
UCalabrie^ le CapUux ;pii^ noir 4^ çe|;mnif 
,eft to^t criftallifé ç|i: l^exagon^ ^ ^oi(|ue ce 
fiç foit pas yn vraji granit^ ,^r il n'^ pp^if <}e . 
fcjdfpath» Auffi plMifie^rs je%^s îje fc^rl^ , 
à% Vè&ve otut été produites évidemment par . 
le mii». i^H^nd ^on^m'oppoft contre ce s^%, , 
|e yjieps «d'^y^iiceràr^^rd defpfigipe dcqueU . 

*) IVUcïa jçrifl-allînfi ,ai;g^Dtata laipéîUs hexaedri^t. 
«teftis jà Born. fedex^^ foff. jp, .451. e| ;M^^ 
G^flrtrd T. t p. j3> 
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qucs fchôri^, que le> mica et les fchorls font 
des corps^^'bkn difFércnts, tûque L*un a pour 
bafe la terre d'alu« et ce^ que les autres ont 
la fnagnëfie ou la^bafe du fel dNÈpfom, je re- 
ponds qu'en n'a pa's encore des* éxpériè»ce5 
chimiques de tous les fchorls , et qu'il eft par 
cette raifon encore trèi iîAoertain fi tous les' 
corps à qui on a donné ce nom le méritent en^ 
effet. C'eft ce que des ànalyfes exaâcs doî« 
vent décider. Mr. le P^dfofleur Fairo à Na- . 
pies m'a confirmé dans Cette idée à Fegard de 
la produBion;de quelques^ fdiork. Ce fa- 
vant, qui eft presque k fcul à Naples, qui 
aitexi^iné comme Minéralogiftc et Phyficien 
les pîfâibmiries des Volcanes, a fait des fchorls 
' artificiels par le moyeri' du m'ica en y ajou- 
tant uu certain fel' ^îfil prend du Véfuve, et 
qui eft analogue au fel de Glauber. Il m*a 
promis de m*enyoyer de ces fchorls, (car il 
n'en' avoit plus Lorsque 'j*étpis à Naples) et 
de publier fes expériences .la defS&s dans les ». 

Opufcoli fcelti de Milan. *) ' 

En 

•) 3*aî vu la plus belle pîece de ces fchorls , 
dans le gtanit ou plutôt dans If quàrz du 
f • * ' granit 
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* En allant d^;St. Uario à la Cava di granitù 
on obferve fur les fommets de ces montagnes 
plufîeurs endroits femés de grain, qui font 
Compof^ d'une terre argjJlcule jaunâtre, qui 
9 prisfon origine, ^t la déconipofition du gra-. 
nit, car on )ÇQit encoj:^ fouyent du feldfpath 
«t du. quarz.mêlé avec cette terre, ou du mica 
qui n'ont pas encore fubi tûut à fait le chan- 
gement çn argille. Ce changement du granit 
ca argille eft fûrement un phénomène très in- 
t«rreflantiet;j*en aî^dcja indiqué quelques exem- 
ples plus haut. On pourroit oppofe^ que 

C 21 peut-p 

graAît dans la colleftion înftruélîve de.Afev 
Fakrinl à. îlprence. Ces fcJiorls,ea colon- 
nes noires presque rondes et lignées d'une 
loDgu^u^ de deux pouces et de plus y font 
pofés qu^fi dans un cetcle/ de forte qtfîte 
fe joignent presque ^ if'tine extrémité dao« 
un deritrè , liommifti. Ce morceau yjent d^ 
VI^le.,,Gi|^i«l peu ^loignée de Tlsle d*Klbe. 
Cette Isle eft toute forpiée de granit ;* côpii 
me m'a affure Mn CalluriVtoîe?ie\ït à Sien* 
ne qui y a été. L'autre Isle qu'on appelle 
Monté Cbrifto et qui eft peu diftante de 
risie^CJîglio n'eft aulïï qu^uh rocher de gra* 

»i^ '" 'r !..-'■ ' ' ' \: ; '";■• ■ ' 
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peut-être cette ûrgilleii'eft pa^ du granit -dé- 
côiûpofé , mais que la nature s^çn lèrt tnêirie 
pour compefer le granit. Cependant cela n'eft 
pas' probable. Pourquoi donc le feldijpaih 
fcroit il dcja forme dans cette terre &c.? Mais 
comment opère la nature ce changement du 
granit en argillc? Il cft notoire par les expe* 
rienccs deMr.fi(?4iiw^ *) et de Mr. Pocrner**} 
que les pierres vitrefcibles (è changent en ar- 
gille par une combinaifon avec l'acide vitrio- 
lique, et la Nature nous en offire Un exemple 
très f vident dans la Zolfatare de Pou^zole, où 
les vapeurs acides fbutcrraines pénètrent la la- 
ve et I» changent en fe combinant intimement 
avec elle den une argille blanche. Mais dans 
4^potrc granit les vapeurs acides fouterraines 
n^oa peuvent f»s être la caufc. Eft-ce donc 
peut être Taciife aérien? Cela n'eft pas pro- 
bable hon plus. Car il faudroit alors que 
tout le granit fut fujet à cette décompofition 
çt cependant on ne l'obfcrve qu'en certains en- , 

djDôits^ 

^*) Menjoîre.fur TArgllle. 
**) Poemers Anmerkungen ûber Herrn Beaumé; 
AhhaxuiliiDg tom Thoiu Leipzig lyft. 
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droife • Il faut donc çn cherchet la raifon dans ' 
le granit même, ^-ce peut être du pyri« 
te, qui eft entré en fdtmc de petites parceU 
les dans LVggregation du granit? Je le croy- 
ais au commencemant , mais comme je n'^ai pu 
obiGsrver ,ni «par les jifux ni par le moyen 
d'aune loupe des paicelles pyriteuiês dans le 
gMuiit, j''ai quitté cette opinion çt j^ai cherché 
laraifôn uniquement dans les parties conititu* 
,tives des pierres vitcefcibles. Mr. Beaumé a 
prouvé que les^errts yttrefcihles font com- 
pofées d'un^ terre argilleuic et de l'acide vi- 
triolique et Mr. Po€m$r a joint « ces, deux 
jparties cbnftitutives encore le phlogiftique. 
Ainfi plus ou moins le g^ranit fera dur plus 
ou moins Thumidité de Pair, la pluye et la 
neige pourront agir fur cet acide , ils le inet*^ 
teront en mouvement, et le phlogiftique fe 
dégageant Tacide vîtriolique fc combinera avec 
lés parties vitrefcibles .et produira une vraie 
âïgUle.') 

Cj ^ U 

*) Les changements réciproques des pierres vi- 
trefdbles en argllle tt de Targille en |ûerres 

vîtr#^ 
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L0 cava di <7r/7«i''^oeft une anciennef 'ar- 
rière de granit, GÛles Ancien^ venoicnt preo» 
drc du granit pour rArchitechire. îl'y i 
encore là plùfieurs colonnes , qui' font déjà 
taillées en gros pen ai mefuré; une "^ui avôit 
30; pieds de France de longueÛK, On y lit 
* ' , . ' ^^^^^ 

' , vîtrefcibfts. comme auffi des pîen:e^ calcal^ 

Tes en vitrefcible^ font furement des pbç- 

nomeps très jntcrreflatrts pour ie Naturalifte- 

^■'' et aflez difficiles à dômpren'dtÎB. 'Mr. ferhef 

~^ ' ^i obier vé le changement du' granit en ar- 

..' gUle en plùfieurs endroits, par exemple eij 

. Poheme Vo3^ez fes B^ytrjàge zuf Mineral- 

: gefcliichte von B&hmen page ag. J'ai pi^ 

fervé un changement ïemblable dans le gra* 

iiîtelio qui forme les montagnes Euganienes 

' 'dtt Padottati',» par exemple dans .le monte 

v; JRpffo où le gc^iteilo fe voit en partie 

brifé en colonnes prismatiques en formé de 

bafalte. Cependant il y a aufli de ce gra? 

'nîtello qui efl: exemt de cette dccompofition 

par exemple les colonnes çn forme prîsma* 

^ tiques qne j'ai di^couVertes de concert avec 

Mr. le Baron (Frideric Augufte; #f Hoben^ 

"* thçi de Leip2îic au pied du moiite Braia en 

'*" ^laHt de.Teoîo aux bàîns -d'Abano. Mr* 
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ttttt infcriptionr ttpera Pi/ana. Et on m'a 
fiiTûiié qu'on avoit pris les colonnes de la ca- 
thedi'ûle à Pife dé cetfe carrière. 11 y a. là 
auffi un. bàffin taillé de granit d'un grandeur 
très t*on{iderable , màh (fui n'^eft pas acheué. 
Les habitans rappellent' il Nwe (U vatfTcau) 
I-e granit de cette carrière eft pour la plupart 
du granit àmnmn. Cfepertdant on le trouve 
aulïr'avefc le feldfpath t^ahc et violet en forme 
de graAds parrellâ^ ♦ pipèdes dont j'ai déjà 
parlé. :. 

Marciana eft encore ïîtué fur la continua- 
tion des montagnes de granit , quoique le gra- 
nit y commence déjà à s'abbaifler et à fe per- 
C 4 drç 

frange qui a décrit les. nt^nti Euganet ne 
'fait^:pas tnetitiojçi de ces colonnes. ' Elles 
font d'une grandeur plus confi-^erable que 
celles du monte rcCTo. favqlr d'une^ lon- 
gueur de 12 de 15- pieds, et encn»-* d'avùn» 
•tagé et en prifmes de 5, 6 et. 7 luus dont 
chaque pans a 12,. ,15 à ig ppuces dt? kjv ' 
. geur. Elles font inclinées vers hx m.:/ a- 
gne et couvertes d'une grande uiafTe ' ;e 
grrnitello qui 0'eft pas ctiftàllifé eu p.ucJt ^ 

\ bnle en colonnes, r 
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dre Ws le fchifte irgiHeiCt et fous Ic's ^îcitéi^ 
jc;^ Icakes, j'^ai vu à Mareiana dans? xmu petite 
tpliec^litm de curiofit;^ naturelles de Tlsle 
tntie autres chofe^ des criftau<ï de réche dt 
,ces montagnes de grarrit* Il yenaroit utt 
t}ui contenait une goutte d*eau< 

Près de Marciana il y a au bord «fearpé 
de la mer un iouterrain dans le granit qu on 
if.ppcUe Câva â'^orp |irée qu on y a trouvé^ 
h ee qu'on m^aditj deTor. Mais je ne l'ai 
j^û voir parce qu'il eft presque toujours in-' 
r tidé par Teau de la mer. Et je doute auflî 
îort delà vérité de cette relation. 

Ce Marciaraa jusqu^à Pôrtoferrajô on jpaffe 
fur dès collines d'un fehîftc àrgilleux qui èll 
î^queiTimcnt couvert de pierres calcaires» Et 
c!e terreid de Portoferfajo à Câpolîveri lui eft 
f mblable; On trouve ^ulîi dans le fehifté 
>) roîi doit pafler fur cette dernière roiitc \t 
C îchoiong blanc et, laiteux en couches minces^ 
tît en morceaux détachés que j'âi décrit ert 
j: Priant de la mOntagiic de St; Ilàrio. 

Je ifînirai cettiè defcriptioii dii ^errein dé 
)k\^\^ en y ajoutant encore quelques notes. 



% 



Digitized by VjOOQIC 



i.) QvLë toute féfifë^^tr^èfl llslfe d^lbe^ 
fort terrain eft poufftlSf *?ésf téi-i^ tt'fort in* 
ftru£Hf , ctia ftrttiElitfft âé ai indntâgn^s coh- 
fîrme beâiicotip dé ce ^iïi « été db&tvé pat 
t>ldtears eeklH'eâ l^ÙHix^fiftés à t^egard de lé 
foritiâtiôrt et de l^âgë dés itidiifegiies. Le fchb- 
ftc atgiUeOi dé llsle éft «mmurteiiient côti* 
Vert de piert^ câlcaitt^g Mf. Ferhet *) à 
'obfervé à tnêtiic chofé eiî lôhentc^ en Ait- 
glcteite, eii Ft^rtCé, cil Tyrel, àuis rîia pa- 
trie té Duché dé Wtitéittîberg et tiî plufiéui-É 
autres parties d'Alletnagiie &c. Mr. de Boriî éA 
Hoçgrié •♦) Mf. Àrduini^^^ et Mf. naldmf- 
fari^**'') dans les Aj^pfenins ef le Verietleiî^ 
• C « Nfr. 

»> Mînèraigefchîcîîte ^on Bôhmen, Ôryétogrà- 
phîè voriDérbysïiîré, Bèytrâge àîtir Minerai- 
gèlbhîchté vérfchidener Lârider. Raccolta d! 
ffietn^rie ehemico mîneraiogiche de Mf. Ar-* 
4uim i5»^Ci 
*♦} Briéfe ùbéT dàs Temeswafcr Êannàt&é^ 
•«^) Àtti del Âca^eniia ^^ Sîena t;^. Raccoîà 
d'opùrcoli âloloèîci del Abbate édHegétat 
Raceolfei d'optifcoli éhamico mincralogiél 

♦*••) Atti deU' ÀcadeiHi di Sfcaà* 
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UtyJTa^iopit, Tp^itt^.^ep Tofcaaf^ '): Mr. 
Charf^tjgr^ Wtr. Çu&tf^rd &c.. > Il fout.donc 
* que k.£chift?;argy[leus:Ou le^K^^jf/^^^^ 
h^Sajçumjpm^ltpnf^m dk Mr,. JB!<?r» (^uç l'on . 
JP^m regarder ^qjiafif j^uf ^fle fchifte .acgttUUx 
à^l^gaçd de la ftr^fliurq fhyriquQ àes.WtQni^' 
goes)^. foient d^mi^c ^ori^ine plus. ancienne que , 
leppk^e^ calcaires ^uij les couvrent. Il faut 
cepcadant .queie/fct^ifte ^rgilleux de notre Me 
ait Qï}cpv^Jté i^u^crà^is le moment ou la picr- 
ti^,ç^zif^J\ t'cuivcrt^,^^iis<iu il left quflquc- 
^qis^in^éf Jà, où. Ja piqrr^ <^cairc conir^ence , 
avec de ypine^^caleaiices^ ctucnetré quelquefois 
t9BSi'A^^> i^^.P?^^^^' .xjjcaires ^de f^c qu^l 
ci^r devenu tantôt junt^ pierre marneufe tantdf 
un Miicigna et puisque le Ser|)entin^ qm fenj- 
b|e ajvq;îr pris fqn origiLnp CQ mêniçjçn)^ avéC 
Je tfchr(te^ eft. mêlé'iiyïic beaucoup^;dc î^titcs 
vÀiÂ**^cft*^fpath càflcaire'c'^ à dîrequ^i'l^à été 
chanjgé en Polzevera, La Polz^eta âë Gè- 
nes &ç^ ie.macigno ^e Florence et ^esauti-^ 
gais^/ç^ %s doijjtç griî leur or^inc Je la 
|nê;iiic Jiaànierc. Mç. içj$qrn^ A Iwf Kipêmc 

.- conr 
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<c(ncla(îon en vo^wt que des monMgoes de 
fthîfte $rgilleux étoient pénétré de parties cal- 
caires, qui ayoient pour le dos des couchas de 
piç:ççes,çâlç^es. Voyez le libre cité pageao^. 
X 2v U. framt de, Hsle d'Elbe n'eft pat 
couché fur te fchifte^^ ^ais, au contraire le 
fçhifte çoij^yre te granit.^ Ma F^rh^' i q^i ï* 
géographie phjWque doit bQmçoi^p ^ a vu con- 
ft^tnment la m^ra^ içhofs^ en. pli^jReurs, pais de 
rÇufope. Et ççtt^ obferxaticfn, % <t.< Mte, auflî 

fcnticf- y Guettard &c, Çit comme . çin, ii?a. pa» 
puobferyer une au^c efpèce^dtî^pîçrreCsyifJc 
granit , on a, fait te çonçlyifion; quç te.^9ion* 
^agnc? de grani|^ ^toient Içs pli^ anstenngs de 
Veçorçe de ixptre; tçrre," qu tes montagnes prî- 
Çîitivesf ^ l'égard d^i Ç^Kft^ argilleux, du Kncis. 
des Saxes et du Sgxum mtftallil^erum^ Il eft ci^ 
^ei\dant probable que te fchifte argilléux a co]a- 
yert te granit peu de tems après fa formation et 
inéme dans le tcms où il etoit encçre fluidç^ 
car Mr. Chty.àt Éprn*) Mr. Firècr **) et 

Mr. 

•) Briefe ttber das Temeswarer Bannaté aqQf 
**) Minéralogie von Bôhmen. 
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Mr. Char^efitUr *) ont trouvé le granit mélan- 
gé avec ' le. fchifte ârgilleux qui lé couvre. 
NVvons nous pas donc raifon de foupconner, 
diaprés ces obfcf vations et ce que j^i indiqué 
nr. !♦ que le granit, le fchifte argitleux y 
compris toutes les forte^^de pierres qu^on j 
doit ranger d^i>s le fens phyfico-geograpîii- 
que, et la pierre calcaire qu^ouvre firequcm- 
Ment celle dernière clafle ont pris leur origine 
peu de tems l'iin après Pautre? Que ces trois 
fortes princûpales de pierres ont formé les 
montagnes primitives de notre terre? Et que 
toutes les autres couchés de terres et pierres 
pofées fur les précédentes font d*une origine 
poftcricure , favoir les effets des Volcans et les 
difféipents dépots qu^a fait Teau en différente 
'^ ^ tcnis. 

•) Minéralogie vott Sa^en. Et. une lettre de lui 
qui eft inférée dans la Raecolta d'opufcoli 
chemico miçeraloghici de Mr. Ardoinî. Cçt^ 
te obfervatïon qtte le. gfanît eft fouvent 
mélangé avec le Kntit z déterminé Mr. Char- 
pentier de regarder, ie Kneis poui: uac mo- 
dification du granit- Voyez die Berlinifche 
èefchàfftigungen naturforichender Freundelo 
Tom.m, 
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tems. Mais yt ne veux pas entrer davantage 
dans un champ » ou il faudroit fibfQlanieait 
ibtttenir des hypothèfès^ car nous né fommes 
pas enieore fourni aSoeUement des obferva-» 
fions fur les moÂlagncii qui (èroienc fufH&ntet 
poor y pouvoir fonder une théorie de la for* 
mfttion de Pecorœ de notre eerre. 

3*; JLes montagnes de granit de Tlsle d^El- 
be.font les montagnes les plus hautes de toute 
PJsIéy comma elles le font auijî dans les gran- 
^ chaînes des mdbtagiies de plufîenrs pais de 
TEurope conune en SuiflTe et le Tyrol, corn- 
me en. Hongrie en Trànfylvani© la Bohême , 
les mon& Çarpa(iqiits félon les obfervations 
de Mr* de Borh^ ci d'après Mr Frriet en 
Angleterre , en plufieurs endroits de l'Aile* 
maig^ne y en Suéde &c. ielon Mr. Letman dans 
le Sîlefie, ieloh Mr. Gucttati et d'Arca •> 
dans les ^renées, félon }At^ B allas •*; et les 
, • /:. ii^ autres 

*) DifoouM en forma de differtation fur Tétat 

aâiiel des montagnes des py renées &c. à 

Paris 1776. 8« 
^ Obfervations fur k formation des monta- 

SQcs «t lus ^ehangwenta ntxbi^ au g^lob^ 
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autres cektrés"^ Vdj^getws' Buflo?» dan^ le ^BxéS^ 
iîc &Ci tt même les |ilii8» haute» momagne© 
connues, les Co1r^liap^^Cfl;Wrau doiventr 
d''être de granit, t«s ittomegnes les phis au- 
tiennes fontf^dne «n mèmjîtJeiïis les' phâs rele- 
vées, -^ ï^érmettôz moi, Mn le Comte v "de 
faire encore ici une reflexion à l^ard^^du gia^K 
.jrtît. Vous fevez, que plufieurs iNaîiraJiftes 
Jtalicns rêgaiçdent le granit pouriin produit? 
^du feu, €t princîpûle^tnt entre eux b ^gne 
Mr. ArJulnî^ qui aflute dWoir. obfervé ?lei* 
granit poft fur le •fchîîteaigilkux, ^t qui ré*' 
garde par x^tte raitbn k fclrifte mrgîUeùx pow: 
la bafc de toutes les autres montagnesridc fcm^i 
païs. Ces obrçrvatîoas^dfe:^ la* vérité de <j^lle«\ 
je ne piiK p^s douter ^ttï cdmiaiflant trop i«k 
candeur et les méntt^' tri. fait de chofes^minèf;^ 
ralogîqties • -M ce Natœ^llfte , mérîtputi fifee^; 
ment -beaucoup d'*Âtén^«ml> ^uisqu^cU^ :fein?fj 
blent îaire une grande exception de ce qui a 
été obfèrVé^'ptff ^pfiifieïfirr- ^titres >fetuQr«ÉBfe* 
cjni dVutres pàl Xe granit obieï^vi^j^"^!^» 

- fè&c» par' JVirJ Pallas Petersbourg 1777* \. 



% 
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Âtditini ftt^t- il efitàivemènt uti '^fèduit dg 
fou? Oû^^têit le gratiit le feroit il'éériéiiare> 
nt'" me*? ^ft'envéHté une qucftion 'cjue 3e ne^ 
nv puisif^âs'décîider. XSar quoique jV toujours 

réga*<îé It Ififahit ieohiïiipe irif effet occafiohé^ par 
l'eau) îj^^^ pëurtaiit tWs ;nifé*îfs, qui me lâif- 
fent {bu|ilonhér j qi/ôtf rie? (Jdlt pas lÉpiitèr à" 
k Niiîîu€% fiicultë# prc/aiîire du gt^iift aûffi 
' bien J)*!-' le 'feu que par le moyen de Teau , et 
il - ïne^ firtiSle que Ir Nature nous offre un 
exempfé* affez élair^' dé ifette ^ ' double niamere 
d-^agir dSffif^e fiafaltc ètïc^ Por^hyr. ' ta na-^ 
turé a'i. t^^Sèlfë pifôdiiit peut être tout' lé'^ranït ' 
pâf fc'iFèiiî dans l€ cùriimencëment de^-fi 'ftrma. • 
tion- dé iWtre tenfe et ëft it furvenu âprîs une 
- très grande inondation 41'eaus fe tettis où le. 
granit -ébk encore ffotfiè pour la plîSpartà fk - 
furface? Et cette inondation a- 1- elle donné 
pe«| être IVigifi^ ^gx 4eux ,atttre;s çlafle^ ^ 
couçhfes.dé pierres^ que^!ai régairdée$r pouppri- 
mitifes dans nr. i.? Mais je Vouls jîrié ^*ré-» 
giirder f^mp id*e po|ijrt«lle,qu'clUhiÇftjrÊçi^l?*.> 
lemenl, *c?dtà âirr*^poto une ûaiplc hypo- 

\ . ■"■■" . ■ 4.) 
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tant quç le apisz f^ouyx^ ^çlqi*e foi5,lççjm9n»; 
tagocç à um hamtçjfjr ttè^ i:oiïfièy:^V Çit 
le qujM^z Wan^ et par^idie^iii^ U ^xmfit Gio^ 

panemicrc lettre, «ojis «» dçmw .a»ffi ta^ «^- 
pie. Je ii'ri pu ^bferror fi «e qwai^ cft aflî$ 
ibr le jfcbiftc argiJleJW, pj» fiur du grwiil, ^ui 
«ft peut -être 4ftas r«tf«ie!ir âe la xt^nttigRc^ 
Il cft .curieux 4que ^ quçiï;. «fe ^'y .tïwuve pa$ 
4ans ttue ièule mafleMu]^, jnai$ ^ju^il fok 
fendu m ^gr^^^Moc^f^ «yot fon^vC^^Hafi u» 
forme parallèle pîpédiqiifi. JLe quarz ^ t-ji ] 
pnit ^tre la propriété 4e fc feudre régulier^,, j 
ioient foxome le bs^lte ^|spwe Je poxfbyrti ^*) . 

*) Voyez la Witeriiof^t^Hé Dflr. Lînnê tradoî- 

. iûi T* L p^ ^> ./ : . ( 

^ Voyez iMfe lettre de Wt. TèrbéWOl&e a > 
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fit wième coftwtie It granit •) et ïe feKifte argiU' 

feux **) comme 1\ ôbfervë Mr. Ferhevh Qnel 

ces blocs ^ qiiari fe trouinerit communément. 

détachas et qttafi di^erfés cela eft probable* 

ment PeiF^ de l'^eau et des racines mouilléasi 

4t^ afbres^ qui fc font introduites dati^ lea 

lentes et qui ont éloigné peu à peu les blocs 

les uns^ des autres. ' 

; 5.} L«s mines de fer de Tlsle d^Elbe font 

tçôuchèes^ fur k (chifte ai;giUeuxy comme je 
Pal déjà indiqué de k montagne d'^aimant àt 
Çapoliveri et comme je le dirai encore en par« 
IdiUt de la mine de fer de Rio. 

6.) Je n^i pu obferver d^ cotps marins 
t^ .dans le fchiûe argilleux de Tlsle, «i dans^ 
les pierres cdcaires , ni dans le tuf c^kairê dé*^ 
fofé probablement 0arjk mx ^âs de Capoli» 
' • ; . , -. • . ■,! ^r~ verî.. 

Aràuku çtge 5^ ïife. ïêrW y Aïnn^ une 
, defcriptîon' fotériîefl^ate îles montagnes Ae^ 
i)Ofphyr ç^ui. fenjt près de Neunaarck ea Ty* 
toi. . / . 

*) Ferbers Mïnetaïgefchîcïite Von Bohmen ^s^ 
**)Ibidemw^* -r : r ■ - .; -^ . > 
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wi. Ct^entdant Mr. Micbeli a trpuvè din$ 
l!l6le le Ltpai Tintinabulum Lin. ou Cr^i^ 
MaGuaitb. bUUx Teftac. Tah 69. lit. H., 
ce Mr; Pini*{ûit mention d'une PatelUte et de 
cmnes d^Anunon ^ qui sY Amt trouvés. 

7.) Les perfbanes qui Ont prétendu ^ue 
PIsk d'Elbe étoit volamiquêy me difpenferont 
de réfuter cette fauilê opinion, puisque j^^ji 
amplement parlé du terrcin de risle. Si Ton' 
veut prouver cette opinion par lé granit qui 
y eft, je rïepete, que je fuis encore éloigné* 
dé fousciire décidément au fentiment de ceux 
qui le régardent pour un produit du feu ^ 
quoiquHl fait averré que le Vefove ait jette 
quelquefois une efpéce de pierre , qui au pre* 
thier abord eft fembliible au granit , mai$ qui 
n*a pas un vrai qufirz pour bafè et qui eft tout 
il JFiiit dépourvu de feldfpach. Et lî on veut 
faire une conclufion poW: jane origine volcani- 
que, ail moins d'un^ p^îe de Tlsle d'^Elbe^ 
à cai& dés mines de fer qu'on vend.à Napleà 
comme des productions du Véfuve et qui font 
tout à fait femblables aux mines de fer de 
ilsie d'Elbe, |e puis alTorer que ce n'eft 

qu'une 
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aucune des friponeries des Marchands de laye à 
Naples V et qu'y en a uh qiiî iti'à avouée , qu'ail 
foit v^r ces iriioe? de Tlslc d^Elbe. •) Enfui 
il ^ft trop ridicule de croire que Plsle ,d'Elbc^ 
foit voleanique, puisque Tlsle Cj/^r^/^ qui en 
€ft proche dl telle. Selon cette m^icre de rai^\ 
fonncri toute b terre auroit pris fon origine , 
par le feuj Vlçlc Capri près de Naples eft^ 
calcaire, tandis que toutes les autres islçs de^; 
environs fout volcaniques. 

D a TROI-^ 

♦) Les lèarchunds de Laves à Naples Gomtnet- 
teiit les mêmes tromperies en d'autres cho- 
fcs, de forte qu'on doit fe tenir fur /fe« 
gardes en achetaipt quelque ' chofe chez 
tux. 11 vendent fous le nom de pétreole 
différents mélai%e& d'huilé et de fels liquéfia. 
- Us vendent des pyrites, de l'a$befl:e, des 
) itoines de MercUrc comme des produftioj^'^ 
de leur Véfuve, tandis qu!il$ les fout ye-^ 
• nir, des autres eiidroits. Leuts^marbres mêmes 
* ne femblent pas être tous 4u Véfuve, mais 

je crois qu'ils font des âuti^eè lianton^ du' 
Eoyaume de Naples, quoiqu'on ne puijfe^ 
nier, que le Véfuve en jette véritablement 
quelques fortes. Mais cell^ ci portent com- 
munément des marques diftiti^tives de leur 
otîgine, , 
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TROÏSÎËMË LEttkÈ- 

Xlipr^s Vous avoir àànSè 'Monfi^ùî \t Cotî^^ 
.té, mes &bfervations fui^ lejtcrreinâc Plslè 
d^lbé) jè'vaiè4 ^rêfeàt VbpS/idêctîrè' te iqùi 
intèîr^ïïe' ^rihdpàïèifteAt mVMévîXà^k'àini 
ilsle ^%lbé Savoir ïelî ttlinèS dé fer âè Rîq^ qùt 
par leur kàuté foftt Un brneifiént âè ïi'ds Ca- 
binets et 'qui ]^àlr léùir bôntè s^étbiént déjà iréh- 
dues célèbiré'à cKe:è les anciens tôtrittie lej^r&à- 
vent les v&s fuivants dé Virgilei 

Una torvâs Àhi\ hùic iofam ihfigniim Urmii 
Jigmtn y t^ ^auràio fulgeiaï Apolline puppis 
ISeiccentos îUî tleieràt Pop^hàiÂ m^ter 
JbcptrtBs/hiltiJttve^ési àfi îl'và tncenYos ^ 
infuU inexhéû0U ^bàlybu^ éènérofa fnktdlis. 

Ofl i prétehàtt. qm toute Hsle d^lbè ètôil 
xômpofëé de mines <fe fér^ ïtïàis je trois que 
înçs lettres précêcleates tefuléAt àfle2 tefte ttpi;- 
tuoh. ïl n'y ft quVAé feuléhiôîitagned^ôùrôft 
li^e ftaueUcmènt U ffiiAé^é feï^ quÔi^ûVà éft 
trbtaVt ^taffi tlaï^ ^ Wàiiti dcik t^îaihità t'ôA\« 
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mt je l'ai àé]û,àk^ et encore dans XLp lantre en* 
droit dans le territoire du Roi d'Efpagne 04 
Ton a commencé a exploiter^ mais on a cefTé 
par après. 

La montagne d« minet dé fer de' Rio Oà 
euva di ferro di -Rio >• eft à un mille de cet 
endroit. . Elle a environ trois milles dans (V 
circonférence* Du qoté de l*oricnt elle cft at* 
tenante au mont Giove (dont j*ai fait mention 
dans ma première Icttiîe) et du* cofé de Sué 
Oueft elle forme la cote de la mer. Elle eft 
%SC\{t fur du fchifte argilleux comme on le peut 
voir du coté* de la mer. Elle a en\4ron jop^ 
-^ pieds de hauteur et le. fommet comme presque 
toute la montagne ^eft également formé d* mi-' 
•nés de fer, de forte que les vignes qui y font 
plantées et qui donnent de très bon vin n'ont 
poar,1eur bafe que des pierres de fer et de la 
,térre fer^ugineufe, et tiès peu de terre végé- 
tale. Toutes ks autres plantes arffi, qui font 
en aflez grande quantité fur le refte de la mon- 
tagne croiffcnt qiîefî fur la m^'ne de fer mêtne, 
telles font le Quercus Ilcx et Suher Un. Myr^ 
tUT communify Ericacinerca^ Çiftut falvi fo- 
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îîufy incanui'^çt monjpelienfis ^ Fient Carkd^ 
Hasmarinur o0cinalis ^ CaSur Opuntia^ ErU 
£€ron vifcefnm^ Anetlwn Ft^eniculutn ^ Arhu^ 
tut Unuh et beaucoup d'autres* Toutes ces 
plantes contiennent beaucoup de parties ferru*^ 
gîneufes comme on le peut Toîr dtflin£lement 
epres leur calcination par le moyen de TaU 
inant« La côte de la mer ou la montagne eft' 
atténente eft toute couverte de Panna fêrrea 
pigra de Mr. Walferiut que Taîmant attire, 
%% qui a été détachée deis mines de fer par la 
pluye et ^par^es ondes de la mer. Du même 
ioté j'ai^ouvé entre le fchifte, *^m forme W 
bafe ^ la montagne lAshe/tut acet^Jus jSMt 
mMiorihnt WatK en petites couches attaché 4iu 
fthifte même. Il y a auffi fur ce rivage une 
rfpèc-e particulière de foudingu(t, fort dur en 
blocs détachés , formé de petites pierres argiU 
leufes rouges qui ont quelquefois la dureté du 
Jafpe et qui font cimentées pat une terre en- 
éurcic argilleufe* Je dois Vous Vous fiûrJi 
xnentlon ituffi d^lae eau minérale qui prend & 
Iburce dans, la montagne des min^ defer «t 
^i (bre nui rivage dont je vien$ de' parler. 

Ceft 
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Ç^cjk Wy^ ^^ vitri,oUque rpartialç i la forma- ' 

4es^ pyrites^ qu.^ fç troviyçnt; en. afliz grande 
quantité Sans, 1,% mpr^t;ag^e^ Oai: dani les envi-, 
çqns 4ç cette eau 1% ^eçi^e eft fort vitriolique 
çt i\ fe 4epQfe d^s, 1'^% çiêp?e u^c pcire f er-, 
];iigii]^euyr6^ }/Lr., k P<îûew Buzzegoli a de-i 
^r^t cette eau ^rè% aipplendeftt eç U en a célébré. * 
les, vertus^ ^ns; h nj.ed^^ine. 'f^ l^Iais comme. 
je ne yeux pa% Vpuj% ennuyeir Éiyeç, fon aiialyi. 
Ce,^ qu'il en. a donnée,; qui. çrouyç. que Mr^ 
J^uzzeg^oljL ejl; peu chimifte % et n'ayant pas ea 
Ifé moyens de TanalyCer çipi même, je Vousi 
^n 4snnera\^ ranalyfe de Mr.. floefer •*) à 
]Q 4^ Florçnçe 

♦) Deir^ aqua œarzîale 4î Rio nçlF Ifola, dell* 
Elba et del, ufo di eff» in JJ^edicma e Ghi:-. 
Ji^r&a Firenze 1763.. 

t*^ Çeft ce. Mr, Hotfer (Allemand; de tfSiiipn. et . 
Apoticaire de^ k ço^x du Çrai^d r Duc de 
Tofcape) qui en exanuDant les dîffer^ntesi 
çaux njdnérales, de la Tofçane a fa\t la, bel- 
le découverte que certains fotirces d'eauf 
■ dans le Siennois contiennent du fçl fedatif. 
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Florence qui a eu la bonté de^ me la commu- 
niquer. Elle fera inférée ^afts les analyfes . 
que Mr. Ho^fisr à faites des eaui minérales de 
la Tofcane, 4^ns rouvrage.quô Mr. Cranz fe 
propofe de publier fur les eaux minérales de 
FEurope.^ . 

„Mr. lac&mann Chirurgien d*un Batail* 
Ion de la garnifon de ' Portofcrrajo tn'envoia^ 
de cette eau, 

1° Elle était claire, limpide fans odeur 
et d'une faveur acide , dan5 l'expérience elle ne ' • 

me 

et en franc<)îs. Il fefoît â defîrery qu'un 
bon minérâlogifte examinât attentivement 
It terrein Ôe eea eaux et des environs pour 
découvrir Toriginc de ce fel. Je fuis très 
porté à croire qu^on trouvera encore à 
Fa venir ce même fel dans pkiâeuss iburces 
près des Volcans* Dans cette oplniûB j'ai 
examiné les bains d'Abano dans le Padougn^ 
qni déjà font été décrits par Mr^- Dominique 
Vanielli aftuellé^ieût Profeffeur à Lisbon^^ 
ne, mais pourtant je n'y ai pu découvrir 
ce- fel. Jfe m'étonne cependant que Mi;» 
Andria Profçffeur de l'Agriculture à Naples^ 
qui nous a donné une fort bonne déicri. 
ption des eaux minérales des environs àm 
Naples n'ait pas rencontré ce ici. 
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ftie donna presque aucun figne de Pair ela»» 
iliquev ^ 

a'I Mclée avec la liqueur d'orpiment eU« 
inontra d'abord un nuage couleur d'herbe, ob- 
fcur au f0n4>^ au ra^cu il y avait un çorclé 
grisâtre enfuitè il (e dépofa un fedi|pent d'un 
verd çbfcur. ,. :, 

3 °. Cette eau teint ,1e papict bfcu. tt le iîrop 
de violettes? en rougc^. et là teinture detoujtife» 
fol en couleur de Rubis. ' 

4^ Mêlée avec la kiïïve phlogîftiquée^ il 
ie précipita un nuage très mince blanchâtre lai*» 
tcux, qui tomba enfuite peu à peu au fond 
et quand jY eus înftillé quelques gouttes. d'actf 
de nitreùx très pur, le mélange fe changea en . 
'^•ouleur opaline , enfuite en faphirîne et é6po«« 
{a le lendemain un beau bleu de Prufle. 

S^. J'y inftillai quelque»- gouttes de h 
liqueur faturée de U matière colorante du BIca 
de Prufle. ' L*eau.en devint fur le champ verte 
foncée et le lendemain» elle dépofa copieuiê* 
ment dn^bleu de Prufle. 

tf^. Une lame de cuivre polî, que ]^y laid 
(ai pendant 24»' heures en fut, attaquée de telle 

D S manie^ 
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qiics gouttes Tefprit de kl aiiitmomac Peai|t.eQ 
devint &phirine« \ 

7^. Le, difToItitioii mtreufe dk Pargent y 
ittot mftiUle rendit i'^li£leu&, il fe dépo- 
&, fu fo^d un nuage» qui deui jourii^ après fe 
changea en yiokt noirâtre. 

8^ Avec lû difiolution de Sodé il i^ pirtf. 
ci^le.ivi nuage très mince à peine vîfihle &m 
, aucune efferfefcenee* ^ ' 

9? La diiTolutioa a^oeàfe de criftauz dt^ 
itiercure. s^ précipite d'abord très blanche, elfe 
{mteit enfuite au fond de couleur tirant ' fur 
celle de paille, ^ quelques heures après fe 
|irôcipité dévient bknc griûtrc« 

$o^. La difiblutlon nltreufe de Mercure y 
cft précipita en couleur de T^rbith minâral. 

lïî J'ai mis fix Kyre& de cette eau (poids 
médicinal de Vienne) dapa i|xi alambic de v»» 
n^/dans le chapiteau duquel 'f9.Yùh pbcé d» 
papier bleu, i^éi continué cette deâiUatio» 
]u$qu^à ce que )^n ay obtenu environ dcoJ: 
livres après quoi j^ai oté le chapiteau^ * Le 
yf^^cit blanc a avoit point de âvèur. 

ta' 
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t%^. J^ailaiSTéévaporerlerefteâcNraiT, 
jusquMu Téiiâtt d^un^ livrée je l'ai fllrré, et 
<n j'ai obtenu. dcxTocre, qui après avoir étë 
bîeii edulcorée et fcchée pefoit trois grains» 
Cette ocre écoit re£raâaire à i^efprit de nitre, 
tt n^bît point attîrable par raimœt. J'ai 
mis ces trois grains d'ocre avec quelques gout« 
tes d'huile d^olive dans un très petit creuiêt^ 
^ue )\i bien fait rougir au féuj j'ai trouvé^ 
alors quelqueis peu de moUecoles attirables par 
IViinHint er difljblable dans rcfprit de nitre, 
mais la plus .grande partie y Ôoit refiuftaire, 

i jo. Enfin j'ai fait dvaporer le reftant dé 
Ufo* la, jusqu'à la déification et }\i obtenu 
itin Magmê faîin verdâtre un peu hùniidii| 
qui péfoit «Or grains, 

. 14 , J ai diffous ce Magtnâ falîh obtenii 
^ar l^évaporatioB du Nro. 13. dans de Teau 
^iftillée, je Pai filtrée et il a refté dans le filti* 
tiné félénite transparente en guife d'aiguillet 
très minces i^fratlaire à l\fprit de nitre* Cèl- 
le fèlénite péfoit 4 grains et demi, Jf^aî éva* 
Çore le re/te et je Tai mJs à la criftallifatîon f 
mais au lieu de aiitaux ' j'ai obtenu de dou« 

veau 
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^âu un Mflgmà falîn Vraiment vltrioUque 
tfun goût adftringent et ferrugineux. 

î5°' J'ai diflbus de nouveau ce Magnia^ 
falî» vitriolique dans de Tcau diftillée et aprèf 
ravoir filtre, il ft reftè une fecondeLfois dant 
k filtre de ki félcnitc qui péfoit deux graiot 
et demi et par Te vaporation et la cryftalU&- 
,tion j*aî obtenu d^s criftaui irréguliers qui p6- 
foieflt 44. grains dont; quelqu'^uns étoieni lir 
neaires planes et les autres étaient en forme dc^ 
lafcicules ; ces criftaux étoient pourtant utt 
vrai vitriol de Mars fufaftantiël ^ conuRa es 
verra dans Tarticle fuivant» 

itf®. pai pris dix grains de ce lel, que 
^û dlflbus dans^.une once d'eau diftillée ^j^aL 
partagé cette diflbiutîon dans trois différentir 
Terres; )*m inftillé dans le prcririer de la &• 
queiir fixe phlogiftiquée,. la difToîution s'eft 
précipitée en bleu trouble verdatre* , Ce pr^ . 
cipité a été d^abord avivé en beau bleu dePruP" 
kf a(M-ès y avoir inftillié deux ou trois gout- 
tes d*efprît de nitre pur no» martiale. , J*al . 
ittffillé dans le fécond quelques gouttes de k 
Iiquevur (aturée de la matière colorante du 

^ , blea 
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bleu de Pifilfle et fur le champ la difiblution eft 
devenue bleue et a dépofé abondamment du ' 
beau Ueude^mlTe; j'ai inftillé dans la troi« 
iiemé quelques gouttes de teinture de noix de 
gales et la mixtion a donné un vrai encre très 
noire. Ainfi ûx livtes de cette eau poids me* 
dicinal de Vienne contiennent. 

I. de Tefprit minéral , acide ^ furabondant» 

a. de Pocre 3. grains* 

4. de la féiénite refraâaire aux acides 7. 
grains, 

5. du fel vitrlolique martial fubftanticl 44,. 
grains avec un peu diacide furabondant. 

6. très peu tfair élaftique à peine per- 
ceptible*,^. 

Je reviens aprê^ cette àiffeffion à la mon- 
tagne des mines de fer. Mr. Ferbèr dit dans 
les lettres, ♦) qu'^ellc eft environnée de gra- 
nit i' mais malgré mes recherches je ne l'ai pâ 
découvrir nulle part ; Je crois donc plutôt que 
lï'eft une faute d'impreflîon, car je fuis trop 
convaincu de TexaSitude des remarques miné* 
talogiqiles dç Mr. Fèrttr fur l'Iulîc. La mi- 
I- ne 

*) Lettres fur la mineralogio d*ltalie^ pag. 442» ^ 
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ne de fer ne s^ prouve '^zt par veines ou pM' 
filons, m^is presque tçute la ipontfl^e en «ft 
formée ,, de forte qu'on rç^çplpitè fl^nfïi co^nnj^ 
une €^;rriere. \^, niine de feç eft fouvent psK 
netrée et ^dî^^ere^te \ un bol 4e différentes çôu-. 
Içursji qui y eft au0ï niç]^é principalcnieât vers, 
k Commet; 4e la inpntagne \ pj^ufîeurs pieds ou^ 
quelque tois^ wAa ^ q^u^çlqu,^ ^oifes^ dans tpu-t 
tes, i%^ d^meuftons.. W çft fort glutn^ « hu-. 
midc en dedans; %X^ ^^uçlqncfpis^ fi. dur c^u'un» 
jafpe. > On ktÇOUY€.«omniunefn^n(; pur,, vss^\% 
auffi mclé a,veq 4^ partîmes, Çeçrugi^neufcs. prinçi-. 
paiement de mica 4!^ fw if et pluficnç^ lois, aveq 
de pyrites, qui étant décompofési donnent uaif-. 
fance à^ U terre ^rgillçuf^ ifort vijirio]iquç q^u'oi^ 
n y rencontre pas i^arément,^ et ^u:^ marais vi- . 
tr joliqnei^ <jni s'^y trouvant en'quejqu^s endroits^ 
On.trojuy^ ce bol d'^mt couleur très blanche |^ 
carnée 1^ rouge., yi,ol,ette, tWe» jaune et noi- 
râtre, , On k r^mm^fl'^- ^t w l'^emplç^ic pour- 
peindre les q^ifons, &ç. Le pyrite martial eft 
audi qu^l^ue fois niché entre la niine de fer i 
pluficurs pieds dans fes dimenfions. On le 
Vmm^% W.çiwftejK* feîa^.i wlcîçmc, glo- 
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bultticti en cubes y et en eriftauï cbdéc^lri^ 
^ues; H eft fcmv«»tit couvert de criftiiux de^ 
quarz et fes creux en font revêtus/ 

L'^t aâuel de h làontagne où L'on tx^ 
ploite la miiie^ forme à peu ptès un ampîii* ' 
théâtre de fi. i 300 j^ieds de hauteur» qui a qua* 
tre terraffes incliiipB fune an deflus de l'«uw 
tre» fur les jplaiÂâs dequeiles on th:e la miùe 
à découvert en diffërems endroits. On ezcu,te 
cela avec des pies et d<^ burins ^ ou fi la maitb 
de la mine ell très grande et trop dure par le 
ino)rcn de la poudre à canon* *) Comme 1» 
mine de fer y eft en fi grande ^uantite , on n'^ex 
ploite 9 que la nieillçurcy que les ouvriers ap« 
f tlUnt. Fcrrata tt iMciolai et que je décrirai 
dans la fuite. Us regétteht donc les plus maq.» 
vaifes que l'on transporte avec la terre ferrugi* 
neufe et micacée , fur de petits chariots tiréi^ 
par des hommes j dans des endroits éloignés 
ou fur Tautre coté de la montagne, afin qu'ils 
n^incommoâent|>a$ îés ouvriers dans leur tra« 
vail. Mais quant à la bonne mine de fer , on k 

fait 

^ On y èoAÂimè aimnéllement ativlrott 700^ 
livres de poudre à caAoto» 
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fcit tfûftsporter à dos d^âncs âtt pîed 4ê U 
montagne et à k grève Qu'elle refte cntafl[éô 
pour la vente. U yi* tous les jours 120. pcr* 
fennes et quelque fois Davantage qui y tra» 
vaillent^ et qui font fous la direâion d^un Ca* 
fitain^ qui dirige le travail dans Tej^ploita* 
tion, et qui paye les ouvriers vers la fin de : 
chaque mois la moitié^ tommunémene l:n ar* ' 
gent et Tautre ihoitiés'en ble. *) Le Capitain 
reçoit fes ordres du Miniftre de la mine, (]ui ' 
en dirige la vente &c. et le tout cft fous la ai* 
rettion du Gouverneur général de L^oeconomît 
des états de Piombino, qui m Tliyver démcu* ^ 
re à Piombino , mais en Teté à caufe du matt^ 
vais air il dsmcure à Rio, 

A préfent j^urai Phoncur de Vous indiquer ' 
les différentes efpêccs de mine de jfer, qui f<| 
trouvent dans cet endroit. * 

•) L'îde d'Elbe iie pto4tiît du Ué, ^ê ponï. 
6. ou 7» mois, le refte on ©ft obligé, de (• 
le procurer àé It terte ferme, qtioiijue leë 
habitant cultivent auifi du blé dans VîsU 
fianofat qui u'en eft pa^ IbiA «t qui.n'rà 
^ bÂbitéf • 
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I , ta plupart c'eft de PHéfkàtite tonieuf 
icfcr (Miûéralogie de Mr. Cronfted \. 20 1.) 
ou de la mint de, fer âttirablc par VnimaHt 
fans être grilltt. La mint de ftr minA-aii^ 
fé€ par h Soufre du ftr fyéculaire ou k facatet 
irillantes de Mn^ Sage T* II. p* 174* Mr. 
Tronfon du Cmdray à nié que cette mine 
de fer f&t attirable par raimant (dans le me^ 
moire cité.) Mais on peut facilement s'en con^ 
vaincre en fe (èrvant pour preuve d'un aimant 
fort 9 comme Ta molitré Mr, le Baron de Die^ 
tricb *) ^quoiqu'elle foit audi très fouvem a^ 
tirable par uiHtaimant médiocre» Et ce n'^eft 
pas cette efpece feulement de mine de fer de 
ÏUo qui eft amrable à l'aimant ^ il y en a 
beaucoup, des fuivantes qui ont la même pro« 
Itriétè» Cette mine cft bien denfe, cûmpofiie 
de très petites kmeS eomraunément IdKTantes 
et 'ferrées» Elle dO)i^e du feu îayec It biiquet> 
«t en la triturant en obtient une poudre noi* 
ràtrt. Dans les cavités quelle a frequemenf 
idle s'eû criftallifte ^ dÉItérentes foiimes ^ et 

entre 
^) Let^es da I^* ^tt\iet jpag. 441. 
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entre les criftmx on y voit fouvent de ^tits 
criftaux de quàrz blancs, rouges, et jaunes^ 
^folitaîres oo en petites druTes qui font quel* 
quefois couverts d'ime ocre femigineufe. Les 
mêmes cavités ^vec ces cnihllifations font fou- 
vent remplies et revêtues D^une terre holaire 
de diffeitntes couleurs mêlée avec des parties 
pyritcufes, et les criftaux de mine de fer, qui 
font couverts de cette terre font communément 
plus brillants et chatoyants que quand il ne le 
font pas. j'ai vu auffi une pièce de cette mi- 
né , dont une telle cavité renfermoit un mor- 
ceaux de foufre natif farineux. iTùici les varie- 
tés, qu*' offrent les différentes criftimifatiOBS y 
de cette mine. Il y en % qui font d^'un beau-' 
té excellénlt. 

I.) de THématîte couleur de fer criftallifée en 
pofygonet. Ces criftaux font pour la plû* 
part irregulitrs et difficiles à déterminera 
Ils font 
(i.) tantôt formés de deux pyramides trîhé- 
dres , obtufes àlplans^ triangulatrûff op« 
pofées par leurs bafes, et féparées par iîjc 
plans triangulaires; 
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(ûO tantôt de dew pyoïmidcs trihcâm ob-. 
tufes à plans pemagm€s^ féparé^rs pai^ £«: 
plans triangulaires* 
i%.) tantôt les pyramides .|rihèdr«s dbtnfi» 
et ^ppofées font à plans rkêmltéaux ûitf 
triangles înt€rmediail?e^* ^oyez fJE^ji 
de Cripllograpkiâ dt Mr. De Rome de 
î£e page 3S9. et fuiv. Il y a de ces mi* 
nés criftallifées^ qoi font d^«n très beatt^ 
bleu brillant et chatoyant de cd^le^r d^or 
et dVutres cemleurs fuivant q^'oa y laiflc 
tomber les rayons du foîeiU Mais étjmt 
expofées long temps à Pair elles perdent 
ces vives couleurs* 
a.) criftallifé€-^«^/(?riW^,^^ ctite de ee^^ 
^.) feuiiletée couleur de fer, et il y ^n aufS 
d^un couleur bleu chatoyante et. des au* 
très, qui font eouvettes qttôfî d^une légère 
et très fine pouflîere d'un beau bleu. 
%f) en drufes eeUuhufcs: 
4.) /ctfii/rtf/i? d'un couleur bleuâtre et rouge 
. chatoyante. 
\ ftû. Mine de fet micacée iàuîeur d^ fer 
«t^quelqtie fois d^un bleu chat(^ant (Cronfted 
E^a §.aoi. 
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§. 20 1.) 4.) Elle €ft attirablfe à Taîmafit et ne 
femble difFerer de ïa précédente que p^ fon 
tiffu moins fcnne et qu'elle donne par la tri- 
turation plutôt une poudre brune que noirâtre» 
Ceft cette é^ece de minèv que les Ourri^ers 
appellent communément Lf^m/ii. Elle eft pour- 
tant beaucoup moins fréquente que la prçcé' 
dente. 

3^. De ^Hématite noire (Cronfted f. aoQ.) 
1.) pure «t informe. Elle eft attirable à Taï- 

mant, mais elle eft rare. 
Q.) en forme JialaBitique poreufe^ attachée 
quelque fois aux parois des cacités que fait 
la mine de fer nr. i^. Elle n'eft pas atti- 
rable par Taimant. 
tO mêlée avec des parcelles pyritcufes pu Ferr 
mm fnotte de M». Linni. {Kiefiges Eifm^ 
Erz.) Elle eft attirable à l'aimant. 1 

4°. T^ rOtre martiale endurcie JpongUfU- 
f$ quelquefois avec de petitf ftalaâiques en 
mamelions &c. de couleur ronge ^ br^one et 
noirâtre. Elle n'eft pas attirable à i*ainiiint« 
Sa furface eft fouvent très luifante d'^un j^aune 
d'or ou elle eft couverte de terres argillaifès 

femi- 
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iemiguieules fort fines ronges , jâun^ttres^ ee 
bleues plus ou moins foncées D'abord on pour« 
toit facilenient croire, que cette terre bleue eft 
du bleu de Prufle» Mais communément ce n'^eft 
qu'une terre argiWeirfe bleue* On trouve 
pourtant quelque fois mais rarement» du vrai 
Bleu de Prufle attaché à la mine de f er del Rio 
comme Ta affuré Mr» Zuccagni à. Florence, 
qui Pa examiné. 

* 5*i De Poctc de fer rouge, Japne et bru- 
ne terreufe, rarement durcie en globules, 
mais elle couvre communément les autres e(j»* 
tes de mines de fer. ^ 

Mn Pini a fait mention de plus ^t quatx^ 
vingts variété des mines de fer de Rio. Mais 
à dire le vrai on ne peut pas en faire autant* 
Chaque légère différence, qu'il a trouvée entre, 
les pièces qu'il a ramalTées , lui a donné occa* 
fian de les diftinguer. Je crois qu'on les peut 
toutes réduire minéralogiqucraent aux efpèces et 
aux variétés que je viwis d'indiquer. 

Mr. Fcrber rapporte qu'^ntrouve dans cet- 
te mine de la crème de loup, en fougues 
aiguilles concentriques; pour moi je n'^cnai 
E 3. pas 
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j«s trot^éet >e n'ai jas «rowê non plus lé 
snanganefQ dont parle Mt. Dtl Coudrajt, 

On pomrmt fecilem^t^'^imaginer qu'il fe 
trouve auifi 4a fer natif dans Tlsle d^Elbct 
comme fcs fni«ç$ «te fer font 4Tês attirdbles à 
l'aiinant &c niais cependmt il nY^n a pa5* 
J'érois dans la perfuafiOn d'en avoir tnouvé uft 
-morceau entre les mïn^% de fer du monte ddU 
èalamita qui femblent avoir fubi quelque allioa 
du feu, mais je^ me fois biet^JOt) apperçû jqufî 
je m'étois trompé, 

, Je devrois Vous d^onner à prefent une ana*i 
lyfe chimique de la mine de fer de Tlsle dîfîk 
bc, maïs je me réferve de Vous la communia 
^uer une wtre fois, parceque je^n'ai pû^ euv 
çore achever, puisque les moyens de lalaîrc; 
%y^ç préçifion me manquent ayuellemcnt, Celv 
le mine eft généralement min^ralifée par le 
ftufre, ce que prouve Todeur que L'on fent 
en te grillant,, le foufre natif, et les parceU 
ks pyriteufe dont elle eft quelque fois mélée^ 
Gçft de ce min^ifateur que dépend (r^ar 
probablement fa propriété d^etre ^ttirable ^ 
rûmanti et fes couleurs vive^ màue en font 

fibre* 
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il^emént un, effet; 4:aron fait bien la Ytrieté 
de couleurs que peut produire le phlogiftiqUc 
furtout quand il eft combiné avec une terre 
martiale. Mr. Fini a nié décidément, que U 
ftiine de fer de Rio fit fentir une odeur de 
(bufre étant grille *) mais des perfonnes qui 
étoient prefcntcs au grillage en grand de cette 
mine, m'ont affuré, que Todeur de foufrç 
ctoit très coçifiderabie , même quand la mine 
n^étoit pas mêlée avecdes pyrites vifibles, çt 
Mr. C$udray cft du même fentiment. '^'^) 
Quant à Torigine des diverfes couleurs fplen- 
dides et chatoyantes que L'^on obferue prind-. 
paiement dans la mine de fer criftallifée , Mr. 
Fini en donne' une raifon qui fera probablement 
goutê de peu de Minér^logiftes. *•*) Il avance 
que ces couleu,rs viennent des cxhalaifons hu- 
mides mêlées avec une matière bolaire ou 
même ocreufe très fi?îc, et il tâche de projiver 
, cette opinion au long par des raifons peu con- 
Tainquantes. Ses preuves font que cette mir^ 
E 4 ^ n\ft 

^) Voyez l'ouvrage cité page 6f* 
**) Voyez fon mémoire cité page. 

'**}page74. 
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p\!ft cas mineralileé par le foiïfrc, qu'elle cft 
fouvent adhérente i un bol de difféï^nteV cou^ 
leurs, que les couleurs vives de la mine crî-^ 
(tallticfe fdtit feulement propres à la furface des 
triftaux comme un vernis, que les criftaux 
à^ quarz qui font adhérents à lamine ont au(E 
ilifR^rentes coukurs comme la mine de fer &c, 
>tais on pourra bien conclure par ce que j'ai 
<.it dans le précéndent que cela se prp^uve past 
Je fei^i tinrent de Mr, P$n$ et de plus, les cou- 
• i^ï^s vtves de la mine criftalHfée ne font past 
fcutement dans Texterieur de la mine, et n^eft 
iî pas plus, probable, que Icscrîftaux de quarz- 
{ùknt colorés par le fer et par lephlôgîftique,, 
qui »a donné tes couleurs vives à la mine àct * 
foi- même? Et ne doit- on pas toujours recou-- 
|- ' > ' ^^^ à îa qucftîon pincipale, en foutentint h 

' ^ ?r>timcnt de Mr. ^/«/, comment eft-il poffi, 

bte (fÊL^ura terre boloire humide puiffe acquérir 
iimpîement la fplendeur métallique de la mine 
^' ' ■ ihfxx deRioî - - . -. 

X-esancîensétoîent dans la perfuafîori^ qHj^ 
la fPine de kt de l'Iule d*Elbe fe reproduaoît 



1, 



m'. 



Digitized by LjOO^IC 



n 

jourtiellemcnt *) et <îc$ perfoncs qui font peu 
iKlinéralogiftes rég^dcnt c»core I préfent pouç 
Unç preuve convainquante, qu'on trouve queU 
^ue fois fous les décombres des burins, des 
houes 5rc couvertes Id'une terre micacée e»-* 
durcie et je fais que des Voyageurs ont offert 
des fommes coafidérables pour de telles pièces^ 
Mais des perfonnes qui cornioiffent un peu, 
comment la. Nature opère, n'y trouveront rien 
âe merveilleux. Les anciens auteur» que f ai: 
cité ci- deffus prouvent, qu'on a exploité h 
mine de fer de l'Isle d^Elbc dans les tems fort 
réçuêis, mais on ne fait pas, fi fût juftement 
dans la montagne de la mine de fer de Rio 
car il y a des marques qui laiflcnt préfufner 
^u'on a çïièrché cette mine auffi dans D'autret > 
endroit» àe Wsie, ••) Les gallerics faites k 
Es force, 

•) Gvffir ii rsTum mtiitu bâiet Attèafin^ ^fum: 
s^uoi fojlat unie metdU funt eruta^ rurfitm 
traâu Umf9ris imfkntmr. Sfréiw Gfgrsfi^ 

^♦) Il eft donc bien yxù que kg andtns Ro.. 
snains ont fû trinrailler la nùoe de fer^ c>ft 
ce dont a douté Mr, Wallcriua dans fa Ml« 
Mtû. T« II« pag« 9}K £dit de Vwm* 
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force de burins, qu'on voit encoxe ^f U 
montagne de fer de Rio*) font croire qu'on 
y a travaillé avant Tinvention de là poudre è 
canon. Mais quoique on doive jr avoir exploir 
té une quantité infinie de^cette mine, la r^chelle 
aâùelle de la nionta|;nç ne laiflç pas n^tnoins 
douter qu'elle li'en fournira encore pendant 
plufîeurs fiecles* la mine de fer de Rio four- 
nit aujourdhui la Corfe, la République de Ge^ 
nes^ environ quatre fourneaux de la Tofcanc, 
les trois fournèaijpc dii Prince de Piqnibino qui 
font à la Feldnica, les foiirneauz de Pala et 
dé Néttuno dans Tétai eccléfiaftique, et les 
fourneaux d'^AmallS dans le royaume de Na» 
jflès. On en vend annuellement environ 1250. 
qîdihtaiu chaque q'ùrntal à 3 3il333|* livres de 
^enne' et an en paye'^o. Scudi ••") jLes havi- 
rbs âpprocli^nt aflcz dj terre pour communi- 
^er paf un pont^ 'et la mine fe charge aux 
ïcùi de Vacheteur i bras d*hommes* Il y a 

•) Voye» Ita obfervatîons dtéea de Mr. Pînî 

•») Un Scudo ftit deux àorijûs et «♦ Kreurer 
monnoye de TEmpire* 
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près de cent iamillfs qui vmnt de ce petit 
wn^port, et cm affûte, que la vente de cette 
mine rapp<^ie au Frince de Piombiuo soooo# 
ftudi par an. 

Il eft probable, qu'ion a>fondu ancienne* 
ment les mirtes de fer dans l'isle même, car' 1 

ils fç trouvent encore dans quelques endroits 
deMsledc^amasde fcories de fe*, mais qu'^o» 
t^ dû difcominuet à caufe de la difette de bois/> 
Et c**eft auffi par cett^ raifon qu'on n'y fond 
pfe la mine aaueliement, 
_ La mme de fer de Rie ne donne pa^ tant 
de fer fondu, qu*on pourrait croire à l'égaprd 
' , de k ^lend^ur métallique et de fa pefanteur* 
On ne tire c9tiHnunément eri fer fondu que U 
thioitié du poids de la mine 5^ ou quelques U« 
bres de plu$« Mr« Saga n'a auffi tiré que cin« ; 

quante 

•) OfiVmt a Têpulonh Jhîvunt tfis illas infulàs^ ' 
fmtml^ ^ua^ et nos vMimuiP^fuloniê conm^ 
fcenfo i et jnet^U qu^i'4m ^ibi iQcoram defir^: 
ta: vidimy eimm ^ui ferrum e;c Aetbdlia al'» 
latum ekyorax^nts Non <nim aa in infi^a 
for^açlbui It^uarii potejt^ Je4 ftatim àipt 
tfojfam efi în çontininUm f^rfcrtur^ Straha 



Digitized by LjOOQIC 



7^ 
puante livres de fer d'unie D'an qaintal de 
mines. VoyezfeMinéradogîeTomell/p. 17$* 
Cette mine produit un fer très doux et on 1er 
met en parallèle avec les meilleurs fers deTEu- 
rope. Cependant la Suéde fournit encore du 
fer à L^italie^ Je n^ai pas eu L'occafidn de 
voir conimçnt on traite la mine del'Isle d'Eu 
be dans les différents fourneaux de LUtalie» 
mais Mr. Du Coudray nous apprend par les 
' mémoires fur les Forges Catalanes comparée» 
avec les Forges à hauts • fourneaux Paris 177$. 
gue L^on extfiait en Coriè et dai^s les vétats de 
Qenes le fer de cette mine fans la fondre dans 
les hauts fourneaux; qu^'elle/e fond dans Taire 
du forgeron après y avoir fubi un griU^, et 
qu'elle eft malléable dès la première fonte» Il 
faut que la manière dont on tcaitc cette mine 
ds fer dans les fourneaux en Tofcane (bit Ùl* 
fççptible.de beaucoup de perfcQicMi car Mr,^ le 
Do£lettr Zuccêgni à Florence à préfentè au 
Grand Duc un mémoire , dans lequel il a pto» 
Il ' pofé des ameîllicoratîons-t et Mu;; ^rfor a 



I 
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•uflî ob(ècvé que lesltatiensne {àvçot.oi fondre 
ni travailUc le fer comme il faut. *> ' 



fijt ""C Lettre» fur lltalîe page 44». 
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Jfe ûnirtLÏ cette longue lettre après avoir 
encore ajouté, que le fentiment de Mr. Fcrbcr 
me femble avoir peu de probabilité croyant^ 
^e les Mines de fer de Rio ont communica- 
tion avec les mines de fer de la Tofcane« Pre«. 
mierement les nninës de fer de Rio ne me fem« 
blent pas fuivre cette direâion, de plus le ca« 
nal de Piombino eft trop profond et les mines 
d^Italie^ et principalement les mines de fer 
vont ici comme presque par tout très peu avant 
de la terre et furtout les mines de fer de U 
Tolcane ne reflemblent pas à celles de Rio^ 
mais celles là font de PHematite rouge. 

Di^is me lettre fuivante je Vous communia 
querai Monfieor le Comte , mes obfenratioat 
fbotaniques» 



<^A^ 
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QUATKIEMO LETTRE. . 

JLJ*^Isle d'Elbe n^^ft pâ$ rieheen pknte5, cm 
ùs montagnes fcmt communémeiu depourvuet 
de terre végétale, il y ô là pw^c plaines et 
fcoleitient une très petite rivière. *) Cependant 
jY ^ trouvé plufieur^ pbn^ que je n^^ aurois 
pas cherchées, et qui prouvent que le climat 
as risle eft pltt» doux que celui de la Tofcane 
fous k même latitude, quoique Tlsle foit 
beaucoup rafraîchie par les vent& Si j^avoif 
été en difFérenteS (àifons ^dans l^Isle, j''aurpi$: 
pu augmenter ce Catalogué, car il y ^voit 

-beaft», 

*) Cette rivière prend fa ibu^ee dana la motebfî 
tagne fur le talus de laquelle Rio eft fitué« 
Mais toute petite qu'elle eft , elle met pour- 
tant 17 moulins en mouvemyent , qui font 
peu diftants Vxxtjl de Tautre, en raffemblant 
l'eau dans des refervoirs. Ces moulins font 
fort fimples et font mis en aâion par une 
roue q\ii fe tourne borizontaletnent. Les 
meules dont on s*y fert, et qu'on fait ve- 
nir de Gènes font une efpèce de pouddîn- 
gue formé de morcêaux de pierres calcaire! 
éê ùble çt de quarz« 
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, btôucoup de planties qûî avéïent déjà éefteuri 
lorsque j'y étois. Je lés ai rangées félon lé 
Syftemc de Mr. dfe tinné^ 

. L MonaAdrîe. 
Salicomia faerbacea» Au bord 4ti baffin de 

Portoferrajo» 
-— fruticofa» Ibid» 

n. Dîàndrîe* 

Jasmînum frutiçàns. Siu: le Gîove^ 

Liguftrum vulgare. Entre les haies. 

Olea europàea. ( Olivo àes Italiens) En plu-' 
iîeurs endroits de Hsle mais principale*, 
ment près de Marciana. 

Olea fylvcftris (O/^if/ra) Cette variété vient 
proprement de foi, même, car Tàutre (la 
{àtiva de Bauhin) a pourtant befoin dé la 
culture, que nous donnons aux arbres 
plantés aux pommiers, aux cerifîers &c. 
Ses fruits mûrisfent dans le mois d*Oâo« 

'^ bre et de Novembre. 

Vcronica ofEcinalis. 

— fpicata. 

*- Beccabunga, iUo. 
' Ver- 
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Verbena offidnalis* Aux marges des chemins» 

Kosmarinus ofHcinalis. ÇRosmarino) Cet tr« 
briffeau eft fi commun fur les collines et 
fUr les montag^ps que les habkans Vw 
ploycnt pour brûler au foyen 

l^lvia ofBcinalis. Sur le Giove &c« 

•^ prateniîs^ 

— ^ clandeftina* 

Anthoxanium oâoratttffl«. 

ni Trîandrîe* 

Valériane Locufta olitom. Rio* 

&^oenus aculesitus* Ata gt«y^ de Portoftîiv 

tajo» 
Scirpus mairitimtts. tbid^ 
&irpo* Gyperus palulbis, radîce repente nodolk 

inodora, panicula fparfa^ capitulis maîo« 

ribus. Michel! Gen. plant» p« 48. Ordt 4» 

nro. û» 
Kardus ftrifk. t)ans leâ endroits âmlesi 
Phleum pratenfe* 
Melica ciiiata^ ^ur lesi mitf ailles «t dans lei, 

endroits pietteiilé 

Pon trivialiié 

•— ânnuâ* 

Pou 
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Pou rîgîda. 
Briza media^ 

— Era^6ftîs# 
Daûylis glomerata. . 
Cynofurus echinatus. 
Bromus pinnatus, 

— arvelifî^î 
Lagnnes ovatus* 
Arundo phi:agraitesi jR^o. 

Lolium perenne, . 

Hordeum murinum. 
Trîticum tçuellum. 

Plufieurs gramens avoknt déjà defleuri .tdk 
forte , ' que je n'ai pu les examiner. 

IV. Tetrandrie. 
Dipfecus fullontitn. 

Globularîa Alypum. Capol;verî. Les feuilles 
de cette plènte font très atïveres et le Mé- 
decin de CapoUverî, quoi^ qu'il né fac^e 
pas le nom rde cette planta , donne une 
. poignée des feuilles en decoçjion pour un 
bon purgatif, et deux gros en poudre 
pour produire des vomiffements. Elle 
F fleurit 
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flemit dans Pété -fur les montagnes. Com- 
me je ne trouve pas indiquée cette plante 
dans aucune Matière médicinale «je m'ai 
^ropofé de Panalyfer et d*éprouvcr fes ver- 
tus médicinales. 
!^cabiofa aryenfis. 

— columbaria, * i^ 
Afperula arvenfîs. . , 

— cynanchica. 
Gallium Aparine. 
.— MoUugo. 
Plantago média. 

— maritima. A la grève de Portoferrajo.. 

— coronopus. Ibid. *) 
— - knceolata. 
Cornus^ mafcula^ 

Ilcx Aquifolîum. 

Pgtamogeton crifpum» Dans la rivicrc de Rio. 

V. 

t) Radîx fibrofiu Fo*lia lînearî| pînnato d^tn- 

ta, hifpida; Scapus nudus, teres, piloflis; 

' fpîca cylindrîca brafteîs fubmlatis, acumîna- 

tîs , anguftiffimîs , pubefcentibus. A. P. 

Xoefflingii efflorefcentia et folitf diffinôif- 

fima. Flpret média aeftate. 
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' V. Pentandi'îe. 
HcHôtropium europaeum. 
Myofotis icorpioides arvenfis, 
Litolperraum arvenfe. 
Anchafa officioiilis. 
•Cynogloflum officinale, 
Echium vulgare* 
— italicum. •) 

Cyclamen eHropaeutn. Sous les haies et dans 
tous les endroits pierreux et ombreux de 
' risle. . 
AnagaUis arvenfis. 
Campanula Traechelium. 
Lonicera Caprifolium* **) 
Vcrbascum Blattaria. Rio. 

Fa Datura 

*) Caules longî, feepîus proftratî, ramofi^ hî- 
fpîdi. Folîa nunc alterna -nunç line ordlae . 
iparfa ovato Canceolata, feffilia, hifpîda. 
Efflorefcentîa fpica fecuiida, longa, calycî- 
bus hyfpidis coroilis caeruleis calice longio- 
tibus , ftaminîbus et piftîUo longîiîîmis. 

Variât interdum coroUa alba uti CL Reiçbarà 
etiam hoc obfervavit in Echio vulgafî in 
nova Edit. Spec. pl%nt. Lin, Francof. 177g; 
T. 1 

^) BÉ^t femina quatuor globoiîu 
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84 ' «'««î^apsca^ 

Datura Stramonium. 
Hyofciamus niger. Alla Spiaggia di Rio* 
Solanum Dulcaniera. RioMkCampo, 
Lycium barbarum, 

Jasminoides MicKeli pag. î2îi4, tab. 105, Il 
* eft plus fréquent dans Tltalie plus méri- 
dionale nommément à la Zolfatare de Na- 
ples. , 

RhamHUs Zizyhus. (ZizolOy GiuggioU) k 

trouvent en plufieurs endroits de Plsle. 
riedera Helîx. {Ellera.^ 
Chenopodium maritimuni. 
Salfola Soda. Ala grève de Portoferrajo. 
— altiffima. Ibid. 
Gentiana Centaurcum* Rio. 
Eryngium maritimum» Eft très, fréquent à la 

grève entre Marciana et Portoferrajo. 
Daucus Carota. *Campo. 
Grithmum maritimum. commun à la fpiag- 

gia di Rio. 
Anethum Foeniculum. Dans touts lés lieux 
pierreux furtout fur le Giovc. Il eft gé- 
néralement très fréquent dans Tltalie mé- 
ridionale. 

Oenan* 






k.>i 
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Ofchanthc pimpinelloides. 
Pimpinella Saxifraga.N 
Aegopodium Podagraria^ 
Viburnum Tinus. 
Samlmcus Ebiilus* Fort commun. 

— nîgra. ' 
Taraarix gallica* 

Statice himonium A la. grève de Portoferrajo* 

— cordata. ^ 

— Alliooe^Flora Nicaeenf. itfa. 

Linum ufitatiffimum. H y croit comme dans 
plufieurs endroits d'Italie de foi même. 

VI. Hexandrîe. 
Pancratium maritimum. Au rivage près de la 
tava di Rio. *) 

F 3 A(pu- 



•) Spata nmltîflora, folîa lîngulata ad bulbum 
• membi^ alba marcefcente involuta. Gluma 
in duas et plures partes dehifecns et mar- 
cefcens. Capfuîa fubrotunda triquetra, tri* 
locularîs in *quo vis , loculamento încludens 
fcmina 6-8 nigra, rotundata comprcfla, 
fongofa nucleum album includentîa. Floret 
Augufto ad Uttus maris. 
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Afparagus acutifoliùs. Sût les montagnes oe 
Rio et de Campo* *) . 

Agave amer^hana. Qdloe des Italiens) elle £ê 
trouve en pluficurs endroits de Tlsle mai» 
principalement à Portolongone où elle a 
augmenté d'un coté k force que Tàrt 4 don- 
né à cette fortification. Oh prépare des 
• feuilles de cette plante du fil blanc, fplen- 

^ dide, comme de laToye qu^om appelle Zap" 
para i pn en fait des bas, det gans, des 
dentelles *et des mouchoirs Sec. qui font plus 
forts que c^ux de foye , mais il leur en 

" manque la rtoUefle, Cependant les Siciliens 

qui fabriquent auffi cette Zappara favent ^ 

manière de lui donner cette moUefle , maïs 

. îls la tiennent pour un fecret et je me tou- 

viens, 

♦) Caulîs înermîs, fiutefcens, ftriatiis,. ramîs 
ramiriisque alternis pateotibus , foliis aeîfor- 
tnibus» dgidulis, pungentibus akematim in 
* fafciculîs feffiUbus ternis - feptenis politîS; 
Flores folitani in axiJUs ramofium foiio- 
rumque, petiolatî non didici uti qiiandoque 
în A. ttfficînaîe obfervatur. Floret menfe 
Julio et Augufto înter dumeta. Tudonea 
manducantur uti A» oâSupio» 
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viens 9 que Voiis m*avez dit Mr. le Comte ^ 
que le Marquis Sambuca Vous a commun!* 
que ce' fecret. On peut donner auilî à cette 
Zappara toutes. les teintures que L^on veuti 
AntMh Mifiafi à ï^aplcs a décrit dans une 
lettre addreflee à Mr. de Linné le projet 
d'^employer les feuilles de PAgave Ameri- 
< cana pour en faire du papier ét.de la toile. 
Voyez Giornale dltalia Tome VIIÎ. p. i^Jt 

Juncus acutus. 

Rumex aquaticus. 

— acetofa» ""■ 

— acetofella, Rio. ' 
Trîglochin maritih^um. Al* g^cve de 'Porto»- 

ferrajo. 

Vm. Ofhndrîc. 
Epilobiuni hirfutum* 

— palufl;re» 

• Erica cinçrea* Eft commun. 

Daphne Gnidium. (Gardu des- François) Éft 

fort fréquent. *) * 

F 4 Poly. 

•) Caulibus hutnifufis altitudîne l - » pedum, 
foliis congeftis annuis , Jhieàrî - lanceolatis^ 
glabris» acummatis; panicula termkali foliis 

inda 
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Polygonum perlîcariar / 

-r- maritimum. Au rivage de Portoferraja. - 

; IX. Enneandrie. ^ 

Laurlis nobilis. 

. : ■"^* X Decandiie. ' 
Ruta graveolens^ Dans les environs de Rio, 
Arbutus Unèdo QArbatra Ital.) Ceft une des 

plantes l^s plus fréquentes de Plsle. Les 
,5Jruits, que li'on mange muriffent dans le 

mois d'Oâobre, j . 

Saxifraga granulata» 
Gypfophila tepens, 
Dianthus carthufianorum* 

— prolifer* 

— monfpffulanus. 
Cucubalus Behcn^ 
Sedum album. 

— acrc^ 

Cotylédon umbeliqùs Vcneris tuberola» !Sur. 
Jes murailles ombreufes» 

Oxalis acetofclla^ ,Ria. 

Lychnîs 

cînfta , floribus albîs- Flore* adhuc Julio et 
Augufto , cum femina floram' vere iam 
maturefcunt» Habitat ixt Gollibus aridis* 
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lychnî$ divîca, Portoferr^. 
Ceraftium arvenfe. 



XI. l)oderandne, 
Agrimonîa Kupatoriifm* Rioj Portoferraja 
Refeda Phyteuma? " 

' m Icpfandrîe, 

Caèus Opuntia^ (Fica ieindia) Eft fort com- 
mun et forme ibuvcnt quafî des haies entie-N. 
res, comme dans le cherain de Portofeirajo ' 
à Rio. Les fruits qui (ont d'une douceur/ 
dégoûtante muriflcnt vers ^automne. Un 
Attglois venant de Minorque m^'adit qu'on y 
' donnoit ces fruits à manger au^ cochons 
après en avoir oté 1. ecorcc. 

Myrtus (jçtmmunis* QMprdeUo^ Màrdina) 
Myrtus commwnis^ italien de Bauhin. pin, 
458. Ceftun arbriflêau fort commun dans 
risle. 

Punica Granatum» Dans les environs de Rio 
et en plufîeurs autres endroits de Tblc^ 

Prunus fpiiiofiu • 

•^-' Lauroccrafiis. 

Çrataegg oxyacantha* 

F$, Sorbtts 
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Sorbus domeftka- 4fâcK • 

Rofa canina* 

R»bu^ frutico&s- ^ Eft eommun dans les hû^. 
Fragaria vefca, Marciana» 
f ' Potentilla reptans. 

'' Xm. Polyandrie,^ 

[ . Capparis fpinofa. On m^a dit qu'elle croiflc, 

fur fcertaines murailles près de Portoferrajo., 
* mais je ne l'ai pas vue moi mime. 
Ctftus falcifolîus* ' ] ,^ , 

p — incanus. ' / 

' — monfpelienfîs. Ces troîx fortes de Ciftui 

fc trouvent presque dans tous les endroiti' 
fteriles et pierreux ^e risle, 
1 Nympbaea alba. 

, " Ckmatis Vitâlba. Entre les haies. •) 

^ ' J^ Flammula» 

>/V ' Ranuïlculus arv^nfîs. 

XIV. Didyirtimîfe* 
r Ajuga reptans. 

" ^ . Tcucrîum diàmaedrys^ , 
K — Iva. Rio» 

-^ Scordium* , / 

* ,, Nepetir 

•) y diîa înte^ii M variètwi folîîs învî^iB. 



^^. 
n 
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Nepeta Cattria. 

Lavandula Spica. Portoferriaja 

— Stoechas. Rio, •) 
Mentha fylveflxis. 
•^' aquatica^ 

— Pulegium, ♦ 

' Glecoma hederatea. 

Bctonîca .officînalis. Rio. ^ . 

Thymus vulgaris. 
Meliiïa officitialis. fréquente auprès d^ ca« 

naux de la Hviere de Rîl>, 
Prunella yulgaris. 
Ëuphrafea lutea* 
Anthirrhinum Orontiu|n« 
Scrophularîa nodofa* 

— aquatica* 

/^' ^' ^ Vîtes 



•) Cattlîs tamofiîf. FoKa lînearîa «Ibida, qna* 
VIS pagina fulcata» obtufa modo féâilia» 
modo pedunculata fafdculatim. Spicae co* 
mofae terminales. Cal3rx moQophylliis» te* 
fupinatua ».. obtufe qnadrangatatus , ftriatos » 
Ore qnadridentato. Braftea oblonga. con^ 
cava, obtufa, nervofa, feifiUa*' Habitat te 
m)Atoiia« 
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Vitex trifolia. Rio; Campo &c. *) 

XV. Tetradynamiev 

Mjragrum perfoliatum. 

Draba mui;alis. 

Clupeola maritimà» Commune à^Ia grève 'de 

Rio. * 

Cochlearîa officinalîs. ». 

Braffiea arvenfis. ^ 

XVL 

* ■ ► ■ 

♦} Lînnaews hanc plantam folife dîgîtatîs fen^ 

tis drfcriprfît^ fed haec quam.în Infula alî- 

quoties vidî folia habet intégra. Defcriptioz 

Caules frutefcentes. Raroi obfolete ^a- 

drangulares ievi tomento obfefli; Folîa op- 

pofita, digitato petîolata^ ^t qpidetn infe- 

riora novem digitata fuperiora oâo feptem 

€t fex digitata y foliolis ovato* lanceolatis» 

■"^^ întegris, fuperne profunde virîdibus aim li- 

nea clariori ia mediQ» inferne auteta albi- 

.dis^ et leyiter. tomentofis^ £x axillis folio-» 

ruin fuperior^m çrodeunt pedunculi efflore- 

fcentiîs verticîllatîs, verticillis fupcriorîbM 

approximatis, verticillis pedicellatisr et pe- 

diceilîs nufngri ioconftantis aggregatîm infi- 

dunt calyceg. fratex altîtudinem pedmn ro 

et plus attiqgît. Floret Jî|lia et At^tpafio m 

iiccis* Ad varietas ? 
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XVI. Monadelphîe. 

Géranium diffeSunu 

— robertianum.* 
Althaea officinalis. : 
Malva rotuildi folia. 

XVn. Dîadelphîe. 
Spartiam patens. Dans les endroits pierroix 
près du Giove* , 

— junceum* 
Genifta fagittalîs. 

— germanîc% 
Corbnilla varia, 

Trifolium Melilotus ofEcîn. y . 

i — . pratenfe* 

Lotus corniculatus» ^ . 

XVin. Polyadelphie. . ^ -^ 
Hypericum perfôUâtum, ♦ 

XrX. Syngenefie. 
Tragopogon pratenfe* , 
Picris hieracicides. 

echioides. Portofcrrajo* 

Sonchus laevis. . 

Ltontodon Taxaxacoiu • ; 

Cicho* 
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CIchorium loiybuff 

©urduus nutans. ^ ' 

— ibrratuloides» 
•— <:a(à^onae* 
Eupatorium qinnabmmn» * 
Ai^^miiîa Abfotanutn. 
ÎErigeron vifcôfum» Céft presque U plante 

la plus commune de risie.- Uy en a une 
variété qui refte plus petite et qui reffem- 
ble à PErigeron graveolens, ^pendant c» 
' nePeftpai. 

— graveokns. Tortofcrrajo, Rio, Capoliv.ei?i^ 
Senecio Jacobae» Rio. 
Aiier Tfipoliuhi» Auprès des marais falans de 

Portoferrajo. 
,^ ' ^ IJaula Haelenium^ Rio et Portoferrajo» 
* ^ ' . •— dyfenterica. Ibid* 
; Beliis perenifls. 

Chrylanthemum Leucanthemum» 
^h ^— ; legetum, Rio% 

Anthémis maritime* Portoferrajo. AnthemU 
maritima, perennÎ6| foliis craflîs pundatis» 
iîfv^ ' ; Micheli gen, planta p. J$» 
AchiUcaMiilefoUum* RiOk 
V I Matri* 
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Matrîcaria Parthenium. 
CentAurca Isntrdi. 

^ XX. Gykandrîe. 

Arum maculàtum. • 

Zoftera marina. Il eft à prcfumer qu^ellie croit 
dans la mer de Tofcane parce que les leuil* 
les de cette plante et la^ pila marina îovjX 
jettes afTez copiéufement aux bords de Tlsle. 

XXI. Monoecie. 

Chara vulgaris. 

Lemna minor. Dans les re&rvûirs d'eau des 

Moulins à Rio. 

Betula Alnus. 

Urtica divica, 

Xanthium fpinofmn. Près de la cavâ di £errb- 

di Rio. *; 

Myrio- 

^) Caulis herbsceus parcim tomentofus. . Folia 
pètiolata » trîfida » lacinia intermedia Ion* 
gîor, fupra profiind*. viridia, pîlofa dùm lî- 
neis albis verfus apicem caiusuis laciniae, 
pagina inferior aibida, tomentofa. Ad axii* 
las foUorum prodeunt fpinae tematae Ion« 
■gae^ petiolatac,, flavae. Capfulae ovato-^ 
oblongae aQiteis u&dnatig teftae, bilocula- 
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Myriophyllum fpicafum. '. 

v<iuercus Ilex, (Leccio) Il fe trouve principa- 
lement fur le Giove, ..où il parvient à une 
grtndeur affez cbnfidgrable.. ' Les babitans 
en vendent les troncs pour la ^onftrutlion 
des vaifleaux. 

Quercus Suber {Suglfero^ JJt n'ai pas obfervé 
le Qjiercus A^lojps qui fe trouye dans 
rialie plus méridionale. • 

Fagùs Caftànea. Il «ft fi commun près de Mar- 
ciana qu**il forme quafi une foret. 

Corylus Avellana. 

Pinus Pinea. (Pignoïo) Jai vu feulement une 
fois cette arbre près de Rio , mais il eft fré-- 
quentdans Tltalic plus méridionale princi- 
palement dans le royaume de Naples. 

Momordica Elaterium* 

XXIL' 



tes 9 foUtarise, feffiks fpatfitn ad «aillas 
«culèorum et ramos. Tloret Julio et Au- 

■ gufto. Planta Tofarme îfidîgenà fc-cucdum 

Dn. D, Bartalini V. rataU>go dclle pîante 

i che nafcono fpontatieaimmte intomo alla 

< Città di Siena 1776. 4. p« 65. 
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XXn. Dîoecîe. 
Différentes efpeces de Salix. 
Piftacia hQnûkns XLcmi/co) Cet arbrifliau fc 
trouve copieufejnient par tout. Ses fruits 
mûriffent dans le mois de Novembre. On 
en exprime un Sucile , mais qui ne fert qu'à 
brûler. *) 

Smilax afpera. Smilax afpera fruflu rubcntc de 
Bauhin. Giove&c, Quelques Médecins dUta* 
lie fe fervent de fa racine au lieu de celle de 
Smilax SafaparîUa. Mais quoiqu' ils lu don* 
nent dans une dofe plus grande, elle n'a 
pas un aufli bon effet que Tautre. 

Smilax afpera mifi^us fpinoia frufltu nigro. 

Populus italîcà, 

Jupiperus Sabina* 

•— commut;^^. 

Rufcus aculeatus. Giove. 

XXin.. Polygamie. 
Holcus lanatus* 

^ . Fra* 

•) Folîa quîdem habet abrupte pînnata absque 
impari , fed loco folîi împaris interdum fti- 
pula lineari^ aut m-foliaeat obfervatur. 
^ G 



Digitized by LjOOQIC 



r 



Fraxinus Ornus, COrnelh) Il produit' U 
Manne dans le mois de Juillet; mais cet 

- . arbre n'*eft pa3 aJTez fréquent pour pouvoir 

en faire un commerce comme dans les états 
du Pape et principalement en Calabrie du 
Royaume de Naples. 
Ficus Carica iFico) C'eft proprement un arbre 
planté, mais il croit auffi de foi même. Il 
y en a de plufieurs fortes, qui fc diftin- 
guent par les feuilles, par la grandeur, par 
la fyrrae et pat la faveur du calyx &c» 

- Voîei les noms de ces fortes : Fico brugiot- 
to, (ardefe^^ dottato, bottaccio, neruccig- 
lo, bianco, fignore, gimignano, dattcro, 
popone, dolce, pefciatino, pifano, pellu- 
tino, corfo, 

XXIV. Cryptogamîe. 
Equifctum arveijfe. 
Acroftichum m^nta«. 

Pteris aquilina. . • 

A^ienium Ceterach. 
t— Scolopendrium» 
-^ Adîanthum nigrum. 
Polyppdium Filix» 
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Polypoclium vulgare. . 

Adhnthum Capilluç vcneris, 

Lafaifon êtoit déjà trop avancée, pour pou- 
voir examiner les difFcfems Brya, Maia^ 
Hypna et Jungermannias. 

Marchantia polymorpha* 

— cruciata. 

Ceratofpernium Micheli £av l'aorce du Cory- 
' lus avellana. 

Lichen fcriptus. Snr'recoi'ce de quelques ar- 
bres fur le mbnt Gro^ç. 

— geographicus. Sur les rochers de quarz du 
mont Giove et fur le granit de Marclana. 

— ■ atrpvwens. Ihid^rUt. Wéer le regarde 

avec raifon pour unp variété du î>récédent 

<,Voy«z .Weberi (Gcorgii Henrici) .Spjcile, 

v^Wh; .^or^fi Gcfettinget^fis. Gothaç 1773, 

f 50. 

, — r rupicolal Ibidi, .;. , r;. .^; 

-^ pertttfus. Ibid. Sur le quarz dé 1* monta- 
gne Giove Ceft la Spliaeria pçrtufa de Mr. 
Weber. . 

— fuf«« it€t, ' 

* ' * ■ . .'j 

G 2 ^ Lechni 
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Lichen fagineus. 
i— Êucatilis^ ' ; 

— parietinus^ 

— ftfllari«. 
— ^ ciliaris. 

— furfuraccus, 
-— farinaveas. * ^ 

— puftulatus* Sur les montagnes de granit "de 
Marciana. 

— . pyxidatus L* 

Pyxidatus tuberèiilatus de Mn'Weiff. 
Crjrpt» p. 85» ^ 

•- fimbriatus l1 

Pyxidatus fimbriatus de Mr. Weiff. 
Crypt. pag* 89. 

— rangiferinus. Sur le Giôvc et les monta* 
gnes de Marciana, et auiïï dans les plaines 
de Portoferrajo et de Campo. 

— * Roccella. Sur le Giove dans les fentes et 
cavités qui y font formées par les blocs dé- 
tachés de quarz. Il y À quelques années 
que certains Anglais étant à Livoume firent 
venir beaucoup de ce Lichen et le payèrent 
bien chef« CeftceLichm duquel ^ on £iie | 

•eu 



*• Digitized by vIjOO^ IC 



en Hollande k meilleure Orfeille, Celle 
qui eft faite avec le Lichen Parellus fi'eft pas 
fi bonne, (cf. le Di£lionaire de Mr. Bomare 
les mots Orfeille et Parelle et Diftionairc 
des arts et métiers le mot Orfeille) Mr. Fer^ 
her a décrit la mianiere çonunent on fait avec 
le Lichen Roccella le Tôumefol en paiit 
dans une fabrique dans les environs d^Am- 
ftcrdam.*) Je fuis curieux de favoir fi j*^ob- 
tiendrai cette teinture en fuivant la manipula- 
tion décrite par Mr. Ferben 

Lichen barbatus. -Giovc. 

— floridus. Ibid. 

Ulva pavonîca. Sur les rochers fous la furfacc 
de la mer. * 

•— Linza. 

Conferva rivularis,, Dans les .refervoirs d'^eau 
près de Rio. 

Phoenic daftylifera. Cette plante eft près de 

Rio, mais o^^k la feule de ce genre dans 

toute risle» Elle n'^a jamais porté dés fruits. 

G 3 Voici 

•) Ferbers neue Beytrâge zur Mîneralgefchich- 
te verfchledtner Lander. T. I. Mietau. 1778- 
pag- S78. 
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Voici aufiï une lifte des arbres plantés que j'ai 

rencontre dans Flslc, 
Jiigians regia, ' (^Nuce.y • 

Ainygdâlus convnunis. QMandâlo.j 

— perfica {Ver fie a) Il y en a quatre fortes 
Perjtca Noce^ gialla^ fanguigna et Jpicci^ 
cûjuola. 

rrunus Ccrafus (Ctrafo,) 
*— armeniaîa ÇAberocûcco.) 
Tyrus communis* / 

— Malus ÇMalo.) 

— Gydonia ÇMelac^dogna.) 

M or us alba (Mor^.) , , 

•— nigra. ( 

Ciirus medica. ♦ ' 

— aurantium. .' < 
1 h u)a occidentalisa ^ " '(. 
• — orientalis. 

Ciiprclïlis fempervirens. • "■' 
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lelque intcrrcfante que Tltalie foit pour 
un Botanifte et quelque haute confîdératiofi 
quMle mérite du Mineualogifte à caufe de ùs 
Volcans cependant les animaux qui s'y trou- 
vent ne mentent pas moins Tattention d'un Na« 
turalifte et malgré cela la Zeologie eft la par* 
tie de PHiftoire naturelle de, l'Italie qui eft 
encore la plus n^ligée. Nous connoiffotis 
peut être les quadrupèdes , lespoifTons, les 
Zoophytes, les Conchyles et les Infeâes de 
TAmeriqùe, deTAfrique et dt la Sibérie beau- 
coup mieux que ceux de Tltalie. Vous croi* 
rez peut être Monfieur, qu*en avançant ce 
prologue , je veuille donner quelques eclarcif- 
femens la deflus. Mais point du tout. Car mes 
connoiflances foftt trop bornées pour avoir pu- 
faire la moindre obfervation qui f&t digne 
de Vx)trc attentioii, et ç*eft auffi juftcment la 
partie la plus difficile à cultiver pour ^n Vo- 
' yagçur. Je ne veux que repeter les voeux , 
.que )'ai dû £iire, .tant de fois en Italie fur un 
G.4 ' ^^j«t, 
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objef, qui ferait iîîgne de Pattcnticn d'un 
P allas. Il eft bien vrai que plufieurs anciens 
Naturalises nous ont donné des fragmens de 
la Zoologie De Ht^lie, et que des perfonnes 
de beaucoups de mérites travaillent à prefent 
^ gà et la à cçtte partie de THiftoire naturelle ; 
mais cela va x:cpendant très lentement, et iî 
certains obftacles n^ fe changent pas à' Tavenir 
nous n^avons pas à efperer fi* tôt une bonne 
Zoologie de L'itali^» 

jpofe à peine y Monsieur 9 Vous indiquer 
ce que j'^ai not^ à l'égard de la Zoologie de 
notre Isle, car mon fejour n'y a pas été affez 
long pojir pouvoir m'^appliquer avec foin à 
cette partie de PHîftoire naturelle. Tout ce 
que je puis Vous donner fe bornera à un fim- 
ple Catalogue y qui en mémç tçms fera fort 
imparfait/ 

L'^Isle d'Elbe eft très pauwe en animaux 
tcrreftres et furtout en comparaifon de la tore 
ferme, car on peut bien Fisnaginer, que de 
genres entiers d'animaux peuvent tous mourir 
et être facilement exftirpé dans une Isle auffi 
petite que llsle d'Elbe. 

En 
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Envoici la lifte: . ^ ^ 

Vefpertilio murinus (Pipifirelk^ Viffitrello^) 
TalpacuropaeaCr^/;^^.) '^ 

Eringceus europatus. (Riccio.^ 

Lepus timidus (JLepra^ -, ^\ 

*- cunicultts (ConigHo.) 

Mus mufcilliis (Sprcio^ Tâpo.) r. 

Seiurus vulgaris iScajattolo.} , ^ 

Cervus Capreolus (Capreolo.^ \^ 

Falco Palumbarius (Fi/Zc^ , Aftcrc.) 
Strix Ulula (Civetta.} 
Corvus Corax CCorvo.) 
— Cornix (Cornechia.^ 
Cuculus canorus (Cucuh^') 

Ficus viridis (PiVAM) * ' 

Scolopax . rufticôla (fieecacid) clic vient des • 

pais feptentrionaux vers la mirOâobre et ^ 

refte dans Tlsle jusqu'à la fin de Décembre. 

Elle arrive en Sarddgne ûti commencement} 

du moià de Novembre et elle en part dans le 

moisdcMars. *) 

G S Tetrao 

») Dcfcrizîone ddla Sardeîgni luft. Cetti Stfa- A 

ri, !• m. I774-I7f /• 8. I-c preinîar Tomt i 

traite 
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Tctrûo rufus (Pérnùej Ct& Uoifeàu lé plus 

commun de la chafle dans Flslc. 
— coturnix, (JCoturnice Quaglid) elle y vient 

dans le mois d'Otlobre et elle y refte jusqu'au 
/mois de Mars, 
Colomba Venas fylvatica {<:ohtnbo Jalvaiico') 

Elle y vient dans le mois d'Oftobrc, elle y 

reftq jusqu'à la fin de Janvier , elle y revient 

dans le mois de Mai, mais ne s'y arrête pas 

long tems. 
Alauda arvenfis {Alhdoîa , Lodola.) 
Fringilla carduclis (Carddtino^) 
_ domeftica {PaJ^erino.) 
•Motacilla Lufcinia (Éufignolo.) 
Hirundo ruftica (Rondine) clip y vient dans 

le mois d'Avril elle en part dans le mois de 

Septembre.*) ^ 

^ Teftu- 

traite des quadrupèdes , le fécond des oif«aux 
et le troifieme des poiffons et amphibies. 
Mr. Cetti Exjefuit et Milanois de nation eft 
mort depuis peu, 

^) Peut prouver coihbîen la terre ferme eft 
plus riche en animaux que Tlsle d'£lbe, 
j'indiquerai ici les quadrupèdes et lei oi- 

féaux 
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Teftu'do graeca {Tejluggine; Veztucd) on 
la nouçrit fouvent dans les maîfons et on la- 
mange. C'eft une tortue tcrteftre qui ne vit 
pas dans Teau, et qui' par cette raifon n'a pas 

la 

féaux qui fe tmuvent dans 1^ Principauté 
de Piombino qui n'eft qu'a 10. milles flo- 
rentins de rîsle d'Elbe. Savoir le Cervus 
Elephas {Ctrvd)^ Ceruvus Capreolus, Le- 
pus timidus, Sus Scrofa (Cignialé)^ Canis 
Vulpes {Volpé), Canis Lupus (Lupo)^ Mû- 
ftela Martes dJdartola)^ Urfus Mêles (Taf- 
fo)y Hyftrix criftata {IJirice , Foyc9 Jjnnofiy 
Muftela Lutra (i>w/r4) Erin^ceus europaeufl 
' (i^Vn>) - Falco palumbarius (A^ore)^ Fal- 
co Niftrs (^Sparvierc), Strix Bubo, Strix 
Scop? {Alocbdrelh\ Cbirino) Strix UJuIa 
(^Civette) ^ Lanîus excubitor (FalcoHeUo), 
Corvus corax (Gyrt;*), Sitta europaea (Fro^ 
fone), Upupa Epops {Gallo di Marzo, /< 
fupa)^ Ana» Cygnus férus' (Ci^ao) , Anas 
férus (^Occka falvaticd), Sterna nigra (i^»^ 
dine di mare\ Ardea Crus (firue^^ Ardea 
fttllaria(r^^«/0> Scolopaxrufticola, Sco- 
lopax limofa {Chiùrlo)^ Tringe Vanellus 
ijifd)'^ Charadrius pluvialis (Fivieré)^ Fu- 
lica atra (Fa%tf), Rallus aquaticus ÇGallï- 
^tlla)f Tetrao Francojiûiw iFranceline), 

Tetra 



Digitized by LjOOQ iC 



la membrane, qu'on obfcrve entre les doigts ^ 
dans les tortues de Peau, Mr. Cetti affure 
quMle eft totalement privée de doigts et qu'on 
ne voit que des ongles , .quoique Mr« Linné 
Tait AtQx\t^ jpedibus fubdigitatiî. Le nombre , 
des ongles varie auflî beaucoup d'après Mr.. 
Cêtti^ mais communément elle en a cinq aux 
pieds de devant et quatre aux pieds de der^c- 
re. Une tortue nourrie €o. ans dans une mai- 
£)n péfoit quatre livres. Elle fe retire fous 

la 

Teira perdîx, Tetrao Coturnîx, Altuda ar* 
venfis, Âlftuda pratenfis, (Jfifp^d)^ Alauda 
Spinoletta ÇSpinolcttd) , Sturnu^ vnlgaris 
ÇStorno), Terdus Mcrula {Merlo)^ Loxia 
chloris {Verdoné)^ Emberiza cîtrinclla (Zi- 
' golo)9 Fripgîlla carduelis (JCardelino) ^ Frin- 
gîUt Spinus iLucberinp}^ Fringilla dtnna 
(jRaferino)^ Fringilla cannabîna (Afontanel- 
lo), Fringilla domeftica (Paferd)^ Motacillji 
Lufcinia (^Rofgnouh^y Motacilla modularis 
(ScQfaciuola)^ Motacilla Ficedula ( Jrcr4^/«)| 
Motacilla Rubicola (^Pettirojfo) ^ Motadllt 
atricapîUa {CafQner$)y Motacilla trîglodyttg 
{Regillo^ , Paras pendulinus {Pcndolino) , 
Hirando ruftîca (^RondiHé), Hîrando riparia 
{Baïeftrucchy 
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la terre dans le mois du Novembre et ,elic 
y refte dans un état d^aflbupiffemcnt jusquair 
printcms. Vers le' fin du mois de Juin elle 
fait des oeuft blancs au nolnbre de quatre ou 
de cinq» Elle pofefes oeufs four la terre après 
y avoir fait un petit creux avec fa patte,' elle 
les laiffe éclore par la chalçur du foleil. Apres 
Ic^ premiers pluies du mois de Septembre on 
eh voit fortir les jeunes tortues, de la gnui« 
deiur d'une coque de noix» 

Rana Bufo (Ro/po.) 

cfculenta* Elle ne fe trouve pas en Str- 

deigne, quoique J!in Ont fe foit donné 
toute la peine poflîble pour la trouver. 
TomellL p. 3«* 

Lacerta agilis (Lacerta^ tacertola^ Il cft cu*^ 
rieux que cet aninial ne fe trouve pas aufîî 
en' Sardeignc tandis qu il eft fi fréquent dans , 
toute ritalie, et qu'au contraire la Lacerta 
Seps foit fort commune en Sardaigne, la- 
quelle doit être beaucoup moins fréquente 
en Italie, 

Ut 
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Les habitans m'ont parlé des ciiiq fortes 
de fcrpens qui fe trouvent dans Tlsle, mais je' 
n'en ai vu aucun, en Voici les noms: 

1. Viper a (Colubir BerutJ?. Les habitans la 
craignent extrêmement. 

2. Afpide CColuhr A/pif)? EU venimeux. 

' i. Saettêne II s'^attache aux mamelles des 
vaches et. des brebis et s'imbibe de leur 
lait, de forte qu'il en devient tout bla;ic. 
il fe défend en battent fon enprai avec l^ 
queue. 
4. Èotanccio U mange le^ crapaues &c. 
5* Topajolo (ColÊber^Aefculapii) ? Il n'eft 
jpaà Venimeux il eptre fbuvent dans les 
maifons, et il y. mange les fouris'&c. 
Je continue, Monfieur, 4e Vous indiquer 
guflî les poiflbns qui fe trouvent autour de 
risle d^Elbe. J'^en ai vu plufieurs moi même 
€t quelques amis m'ont nommé les autres. 
Delphinus Delphis (^Delfino.^ 
Pètromyzon marinus {Lampreda.) 
Raja Torpédo {Torpedim) Il fe trouve dans 
une grande partie de la mer meditcrranée. 
Un^eft pas fort cftimé à tabkt 

Mirn* 
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Mîraletus (Razza.J 

— Aqnil^ (Aquila p pe/c^ Ratto.) 

— Paftinaca. . 

Squalus Acanthias.(Po/(?w^o jfpinofo.) 

— Squatine (Squadro , Squaira.^ 

— Catulus (Catulo^ Gatto.^ 

— Carcharius (Cànc carcaria.) 

— Muftelus (Naccinolo) Mufola des Sardes^ 
~ Priftis. (Pefee Sega.) 

Lbphius pifcatorius. (Rana pejcatrice des Sar- 
des) Diavolo di Mare. 
Accipenfer Sturio (5rfifw;i^) 
Tetrodon Mola. 

Sygnathus Acus. (Aguglia,) . . 

~ Hyppocampus (Cavêletto^y 
. — pclagicus. {Ago^ ^ 
-^ Ophidion* ^ ■ 

Muraena Hclena (Murena.y 

— Ophis (Grongo.) 

Xiçhizs <i\^ài\xs ÇSpaâa) il eft très fréquent* 
Mr. Cetti réfute avec raifort Tendroit vitieux ^ 
derEncyclopedicfrançoife, où L'on a avan- 

' ce que ce poiflbn étoit vicipare, Cetti T. II L 

page 95* 

Urant-rf 



/ 
/ 
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Uranofcoptts fcaber (P^/ce Prête) Cucu en Sar- 

4aigne.' 
TrachinusDracp (JR/rfuo, Ragana!) 
Gadtts Merlucdus {Nafello,) 
Blcnnius Pholis (Gaketta^ Topo.) . 
Gobius Jozo {GAiozzo.) 
Scorpuna Porcus (JScrofaneîIo.^ 
Zeus Faber ÇPefce di St. Pietro.^ 
Pleuroncfles khombus (Rombo.) 
Sparus auFata (Orata) Camna des Sardes. 

— Sargus ÇSara^oO 

• — Meljinurus (Occhiata^ Tonmta.) 

— Smaris (Smaride.) 

— Maena, M0nôîa des Sardes» 

— Boops (B(?^/r*) 

— Salpa (Salpa.) • 

— Chromis (Monachella.) 

. i — annularis {Sarago minuto.) 
— - Deutex (D^»riV^*) 
— • Mortiiyrus (Mormiroy Mormillo,) 
Labrus Mcrula (Merlo.) , 
Sciaena Uml^ra (Omhrina^ Umbrino.) 

— cirrhofa (Figaro.) 
Scombcr Pelamis (Pdamita.) 

Scom- 
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Ss6mherThynnns.(Tâfmo)ïtt9n çn Mahhe. 
Ceft un poifibn paiTâger 4uqu<l la pèche 

• procure de gf^nds avantages à Tlsle. U 
vient «vec kl veut de POccidknt fers la fin 
da ipois d** Avril et & pêche dure jusgVà Ja 
tni - JuiUet«^ On pêche tous les ans environ, 
450000 livides de ce poii^n a Marciana et 
40000Q à Portofecrajo, Un feul ton pefe 
de ào à mille livres et davantage. On le 
vend frais et falé dans une grande partie d« . 
ritalie. Le dos de ce poifTon ûAé s^appelle 
Tonnina^ le ventre pareillement Salé porte 
le nom de Serrai c^eft la partie la plus 
efttmée du ton il y a. encore; d^autreâ par» 
lies faiés qi^ Ton appelU Mojchiama et 
B^ttargha *) Il cft connu qu\}n pèche le 
ton en ^ufiers endroits de k mer méditer- 
tanée; mats ia pêche principale eil; en $ardaig« 

n« 

*) Dn appelle, Bp^/4rj*4 îndifferement tous les 
oeufs faiés de^poiflbns, quqique ^ir. Linné 
ait indiqué ce n$m comme une dinomina- 
tion propre des oei^s faléa du Mugii C«« 
phalus. 

H 
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ne et en Sicile. Mr. C^iti a dé^it ainpla' 
i^ent tôwt ce qui concerne la pêche et Thi* 
floire 4u ton dans je troifiéme tome de &tk 
i Hiftoirc naturelle de la Swdaigne. Voici -en 
, hrex un extrait ide <^ ^utide/ Vers le fia 
i du mVs d'Avril le^toiv^xtiveenSardaigne 
fi fubitemcnt qiiUl femble ^uHl ibrte du 
fond de la twx* X'opiiîîon ^ui a lieja ^té 
foutenue par Pline et par étifioPe ^ ^ ùivoix 
qtte le ton refte pendant Itiyvcr tranquille 
r au ^nd de la mer y (èmble etjre confirntée 
< par les pécheurs, de la Siiu^detguey qui ont 
; obfe^vé en rbyver de ^grandes troupes de 
" tons quafi enfeveli^s *aù fcMid des Goi&s 
: profonds, et pn les a auffi appelle tonni 
gotfani. S'il èft vrai que 4a tner foit pfeis 
chaude dans & profondeur, il ^roît piar 
cette raifon que le ton fe retîi^{>^ant )fh^' 
. : ver dans le fond de la nter. ^àîs «lanaoins 
le ton eft uh poiflbn paflàgef y <t qui eft 
V " confirmé par rôbférvatrèli > 'que la J^clie dâ 
\ton eft devenjue plus eohfiderable en San 
-^daigne ^t j^n 3\à\^% ^pms ijuVUe a ^ 
négligée de Tranâe 1755 en ForHigallç et 
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en filpagne. Le cours du ton comtneitce 
« plus loin que allô ftr/tto d'Er^oU et tient 
la èktéàion 4e i*Occident à l'Orient. Pkir 
4îeuf9 auteurs ont donné différentes raifdns 
du paflage du ton. D'après Giovô le ton^ 
fc retire es la, mer atlantique, par ce qu'il 
/y eiï pom-faiTi pat \t Xipbiaf Gladiut^ 
^ «nais les pécheurs h'ont jamais pu observer 
,4}udque hoftiiité entre ces deux poiflbns et 
le ton fe tient auffi plus vers le fond de \% 
mer ,que le Xiphiar Gladim. *l>e$ autres 
^omme Arifi(Hz ^ Pline ont avancé, que 
la ton entre dans la raer noir pour y frayer^ 
ifiais on a obferré qu'il fraye dans la mec 
mediterranée dans le mois de Mai. Le ton 
mange la Clupea Encraficolus Lin. &c. Il 
chemine en partie droit vers le p©rt Ënjcin. 
(car on le pêche auflî è Tunis mais il 
s'étend dans toute la mer nioditerranée tc 
cotoye rEfpagne, la France, II alie et let 
Isles de la raer mediterranée ; li'obfervatioa - 
prétendue des anciens, que ie ton paflb^ 
dans la mer noire à la côte droite et qu'il 
t^oarnoit à la côte {;aùchr, parccqu'it rojoîc 
- , H fl plui 
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plus de I^mU^oîi ^e du gauche^ eft^cmç 

lUïez récitée par ce que le ton ne cotoye pas 

feulement l'Afrique mais qu'ail eot^ye enixnre 

. k France et TltaHe* Vers Im mi- Juillet ïc 

r ton çomencea mourner de l'Archipel, long^ 

. maigre &c. Mab maigre fon mauvais air 

on le péché une feconde ^ois en Sicile , à 

Pulca en Sardetgne^ en Efpagne. Ainfi le 

ton pourfuivi par tout retourne à l^endrûit 

• d'où il eft venu. 

Jhx ttms £Arifi4te^ de 5irrtf>M, de "Plirn^ 

dAelian il y ^Ht une fameufe'pèdie du ton 

à Bizanfze» Apres on l'a péché ;princtpale<- 

ment en Sicile et en Sarchigne. Ily à ;pire- 

fcnt douze /of/»rfri(endroits de pêâie^u ton) 

et) Sârdeigne , qui Tont à la ddte de ToccLdem 

et âuic dttix caps de Tlsle. La pèche 'du ^ton 

«!ft rarement très agréable pour^es^iôAéteurs, 

m qui Éak qu'ails fe trouvait toujours 'des 

étrangers dans ces endroits 'pouriaArôir. ïLe 

Tuccèi d'une pêche heureaTe^dépend'd^un bon 

Direûeur (on lappdfe iJtfiVeh *S«rdaîg«?^ 

îjui doit'conifbitre tous les ^mouveraceiîts >da 

:ian dans isa p«it%ê. Les Sieiiiens Te foot 

•. i .'. , . fendus 
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rendus cclebres jtourcet empldi, ib TexerceiC 

ti^ jsn Sardaigné. Le iontmhoyt^ pas 

(^.ipticd la. mer ^^ cahne ; le veirf^ Toccidcat 

eft le plus 'fiKVambletpottr ^. pèche on aii(!î; It 

vent du Sud^Ôueft , ou du Nord pcmr la Sax> 

daigne et pour Tlsle d'Elbe^ |^csK}ae le ton 

eft détourné parCee^ vents dé la cât^ dcFraiM 

et d^Afrique. Céfwmunéintitt lestons ne mtÉt 

cbent qu'à dém^ ètroi^àiielnble; 4Mm 

"^irl^Ayiiitî^r'èmiair^ ea 

'«Ei9àppei^>e{>èfî^4MifiHond t^ré^B anais «cela A 

<ifùk i^nt &ble^ '^Lo^pftjt^c^tfiijJtoaidure e# 

^ SttVdaignè jitsqu^à k nîl>kiède |uf|kt Aprgk 

'-iié témson n'en v^irpllis. On^ftpêdw^inudi^ 

^ftiniear en Sardaigne environs 4Boom >£ rpfi 

*%àlc£ule donc chaque ton i un pHl: de trcùtf 

f^di» cela fdi une fomme de 135000 fendis 

«LeCirand BUcdeTofcàne thre chaque*amié<> 

'de Ih pêche du ton à Portoferrajo env^ifOÉii 

5100. (cudi et le Prince de PioifnbinoSofi^ 

pezzk *) ; V 

— Trachurus {Sughérello^ 

H 3 . Mdlltts 

"•) Vh IpéWSb fait 5. KvresVt ii^<^ de Tcfyàfi. 
^^ Mf ou UD^U plus que la moitié d*im fcuda^ 
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Wullas barbatus., ' «= • 

— SurmuietBs (TrfifK*.) i ' 

Triglifl cartphretta (Cafmt^ JRvreM, énoâ»:) 

- i^hyni€ap»ne^ Orient àetiSâsàsi,^ ^ 

. ■ ^ »- lucerna. - ■' '^ ]y '--^^ 

jp^, Toliwns (/îtfwfcw^O 4 ! c. - ' < 
l^ugit Cepltolu$ (:Muggin».^V' n ■ ^ 

EKOBctas-rvoUtant C^»»*<^<»»**) > >..p ; 'I>»- 

eiapea EHcnrikola» (4f««|f*.) ^ ■ ■ v)Ha 
k:. Cette U^ de ïioiffowft^wrewf f«»^^0J<e 
<té.conCa«Alcofient .a*(Jgi^4ft,' .e*>4i 4««>it 

icription *• «>*jf k« poi^os *WJ f» »««»?««: 

, ' / tique.BtiHèiwcbosles.cUgerçWSjlleuyw^*:^ 

He. . Un tel .onvrtore fer«i«j f»«ipnwnt trè&!jp- 
tirreffant, .mai»: pour ie?ren4r^«tile il ne fe^- 
a<»ok 'p« oabUer d'y jcripdi» i«is "TyiiofiSiQ», 
' «'«& ce -qn^on doit ïfprochw i N^- Ç<«f»V'*i 
Hegard-dd'ibn Hiftoire'flatttP^l«,de UrSar- 
daigne , car les dcnemioations, provmciafts va- 
rient infiniment. ,' , '■; 
. UTarantole C '^N»' '* Tsrantula) fe 
,ttOttV« aufli ^8 i'We tf^f» ï-wM^iV"»^ 
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It cfftigiietit extrêmement; /ftifits |e n*ti |tt 
mWonner des hiftoires déctfivcs^ à Tegard dos 
malheofs qu'^eilc doit caufer par fa aiCHrftire; 
Je n^ài pas yù de quelle elpece ^ijft L'ara^gné» 
q^ttc les habitans appellent T^ranteM^i 

Il y a aiiAi des Scorpions ir^Uins dans 1^1»^ 
le ; mais il fàûr , ' qu^îs ne fiîifelir pas encore ve- 
nimeux fous ce climat, car ils dèvroient 04ca- 
Soimer beaif^coups, de malheurs^ patce quMf 
ne fe irouircnt pas.jnrément dans Its UHi 
Je les ai déjà obfàhres à Milan. 
Cancer Cùribr. 
— * Fmnother^; > . > 

— Pagtirusw*^ : . ^ [y 

r, r,* -: H 4. .' . ._ ^ .C^cer 

^ Le Veve Mnflfe à Naples a écrit un traité 
mtéreiTant fur cette efpeee'ci*tcrevice et qui 
coptient furtout de noQveHe»^ obfervatinnf 
fur les conduits anditifs de cet animaL Dana 
la Dtffertaadbne fo de timpanctti dell' udito 
.fcoverti nel' nrancfaio Pagnro e fuHa bizar* 
fa di lu! vita. Napoli 1775. 8^» Voici em 
abrégé !a defcnpttnn qu*il dosne de cett» 
eTpece d'ecrivîce: Voyee p._i^4.' 
• fborax piano ' quàdratus , laetris , ii^tegel* » 

* Dtrinqne c*tofe novemplîditus^ în centio 
lantom blnia cavis punâîi notatoi» 
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Ifcnccif cmeiitaitts. ^ ^^ À 

*— BettifaiaFâiis. 
•=^ Gftimiiftrus. 
^ Momartfë. 

-î : \ Çepi^ 

. Rftfirum, feu^ potins frcms, breviffiHie ciDaîgJ| 
ntta intra distantes octilos, qui et obliqui 
et pedicillati. 
*- Sub qua tèntacula, feu lorireiàmé-dûo ht^ 
r i '■ -vâiTinitte), atrticuhitae , :!pUcatiie8 et èifidaev • 
Quibus fubCant tymp^na aiiditus duo,:an^ 
tenniS' breviora, oblique mobilia» orificio 
înembrana obdufto. 
Os pulpis, duplicîque tegtmftë coo^èréum," 
fuius roperibri parti ineft <(tiâqoe diplex 
ïhcktus feu fpiF|M:ula branchiarum. 
4 Br^riiu ^edibtts longibrii tfigonà., bMs^ai: 8e^ 
î trum fiuiftro aequale. 
ç < ! Carpi ji^nidentati» 
V ' Manus ointtae laeves. t ; 
L Chelae fe» digiti> anubo ioÉimliiin éenta- 
ti: iiif^ori blaefo fuperKtfi tântnin mo* 
r. ' Wlî. : -: • 

^JPedes o&i}^ laeves» compreffi àtticulis 5, ul- 
timis pil^iia* uitimis âculeatis. 
Cauda aphjUa^ articulis 6. uitimis latiôriiMm. 
Iflaseam habeit trigouam cuiw i&t#OPM'.ba& 
pemsdôgtexajleft, ;<.. i.vi . a 
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Sepia offôpodia. 

— officinalis. 

— Loligo (T^tapo*) 

H 5 Afte. 

Fem ovatam icum înterîoribus pedicuMs &Ica* 

tis, hirtîs, vulvas binas, ôbtegenttem. 
Anaiome interna ': Syfteip^ «ifvWtn e cetébro 
kteraJiter diffunditur p^ ûitiina pedum în- 
ternodia, ' totumque cum fubftantia cercbrî 
adîigatur binis punftis e centre thoracis in- 
terne emergentibus. In ore maniibula duo, 
feu dentés dao latérales, ovati-, albL XiiP 
^aa 'fini ^Aïticula nnM. Oula poft ddnt€9 

; «dmo^lun brevis ;' ita ut protiuus venter of 
excipere videatur, f^enter bifulcus gulae 
fubjungitur, e cuîus medïo inteftinum fim- 
plex et tenue procedit defiinîtque in apicëof 

r caudae five operculi. Hunier intus in al-' 

'^ veo pallidus et minuta quaedam oblonga^ 
âlbîda continentur. Ovaria in ffoemina ad,- 
neftuntur duplicî meatui vulvarum, ex 
quibus mira foècunditate transfert ova pràe- 
mollia in hirtos caudae pediculos, ad fpe- 
dem uvae cbbaerentia , atque ita in ea ad 
dies Qo; incubât. Teftes in mari rnnbra na* 
turae teguntur. Omuia haec vifcera epider- 
mide veftiuntur centro Aoraeis etiam affixa» 

(, 1 Venefem m^wit cancri ftautci reflexis io 
i ^ 1' ^Wfram 
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ÂfterUs rubens. 

— anmci^ca. 

— €queftrÎ9» 
»i— ophiora» 
•-: ctliaris. , ^ • 

— peciinata» 

e- Çoput mcdi^ae; 
Et hinus e(culentu8«, 

— mamillaris. 



— placenta^ 

Oa pèche ht Pinnamariné^ éM% let cnvi^ 
fons 'lîc Poftofeitftjo., On nomme fon Byfluf 
èù (a {©ye brune Felo ai Gnaccèèra; on en 
l^it des gans &c. Cette coq^uille eu très fre- 
quente dans taute la nier mediterran^; cm la 
pèche fur tout copieUfemewt Atm le golphe de 
K^pîes. D'^apres Mt. forshal eltc ft trouve 
auflî à Smyxne, maison n'y fait pas employer 

. ".■. '\ - ^ ' , fe 

t terratfi casdiB ambo întef fr iîoiiipIexL Ne^ 

fcitur an iterato tardove, digreÂu. Hînc 

error Plinîî iji^entis coewtit ore cançri. Lih. 9. 

feft. 75. At ttagîs ad rem Ariftoteles: 

g^neratîone animallttin Cap. i|«^ p^g. %j^ 
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^lbj!«; ;Lâ Pert^ A6'n4f/r à ^ f ait (ïSk 

•obferv^àfio^s :ii>t;»B^iriint^ fur cette coquille et ^ 
4ktv i^iginqiife i'tnimal fait de ce 6yi]lus. Ces 
obfemalicK^ &ni«it{>tiiMiéés probabletneijft clans 
le^ Mfttrtoy«s deTAcadémâe ^ Vient d%re 
^blie è^Kftpksi;.' '^' - **' ' - - • •- ■• ">'^- 

^•^^'JefiiiîVar'Btt^ lettre a^ avoir ajouté en-, 
core une litte des Zoo*pfhytés qui Te trouvent 
autour de Tlsle d*Elbe. * Veh ai ramaffé une 
partie moi riiêrrie lur les neùx èl fai obfervé 
I^Veftê dans (leiik petites "collêéïions des jpro- 
itùRtef^^nfâi-Més dans risTé: ' Je les ai rangés 
felon TElenchus "Zoopïiytoruhi de Mr. fiAiA 
Hagae C6mttUrti''t 7 66. g/ 

Efchara (lurola) cruftacea arénaceô lutrofa, pcK 
ris .{implicifiimis fubqdincunciahbus Pall- 

EH s Corail. Edit. allemande par Mr. JCrtf. 
ii'xpag. Si.rino^ 5* 4ab. as^-e. 
Efchaiv (fafctalts) iâpidea Iamello(b Ërondoft^ 
: laminUconglomeratis, jutrinque porfi^^pxla« 
* cuncialibus PaljL.p* 4d« no. 9. 
suis C9f* p. 79* tabt iOèHrâ^^^ . ^ l 

CeUfli 
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ê^ 



^-u,a„aCeric^dJrabr««ofeL^^^^ 

Strta. 
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^rtUlaria MyriophyllaXin. > 

rEBis CotM. p%. 17. ttb, g. ^y A. 
^Qorgonia (Fhâmlluni) xrtkuUiÉa rathis creb^^ 

poris fîmplîcibus pag. i^ip^ jiOi ^^ ^ 
Gorgonia Flabdlôm LÀû. > ^ 

; Ellis pag. 68*. tab ad; A/^ 3 

^Gorgonia (vertk&ta) tere» ionga pinnata, 
pinnis alternis ktâcés i&ibcaiiuoiîs , p<m$ 
' cornioiiatis yectkiUatîs^ JMl, '^ag. i^7« po. 
'. :icy94 • ^ • 

'Goigonia (ceratophyta) âçpvcfiiGfcala dichoto- 
nia, ramis adfcendentibus^ cocticis purpu* 
•'rafcentis poris 4iftiche 'ïpar(is iimplicibus*. 
Pall. pagw 185. no. X17, ' 

Gorgonia Ceratophyta lin. 
<îargonia ( Antîpatiws) fruflicaiïs ramofiffins^x 
, »cr^Éla x^um ûltccni&. dtvaricaio afcendt^mib^s 
corticc «ralTo laevi , poris tnagnis (partis» 
" -Pall. pag. 195. no. 124. /; 

Gorgonia Anti^hes Lin. 
Gorgonia:* (Placomutt) .teces lignola dicbûtoma 
cortice calyculîs cylindricis coronatis^ FdH, 
pag. aoi. no. 19^91. 

i / Gorgo* 
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Gorgoaia Pkcomo'^ Lin. ' 

Ellis Coir. :pag. 73 t«b. 27. îu 
Ifis (nobilis) continut dichotomafubattenuak- 
; cortke cattiiaginco ijpariim papiiiofo, Pall» 
pag. as3, D^- 1^. -5 ^ 
Madrepora robia Lin. ^ '_> , 

Ceft aux enviroos de la Sardaigne, <\\i^éa 
, ç»êche |a plû^t du corail um^, dont on^ 
: fait de^ grains/ et des colliers Sic dans qvtd' 
, «pies fabriques à Livourne. Mais c'eft à 
Portoferr^o où Ton fait le& aflbrtimcfis de 
CCS cco^uai avant que les vaifTeaux les trans* ; 
portent à lîivouriie. 
Ifis (dichotoma) artieutata filiformis dichoto* 
ma difFuTa , cortice fiilvo verrucofix 
Ifis dichotoma Lin* 
Ifis (ocracea) artjculata^ paniculato dichotoma^ 
« ramoiiâima explanata cortice hinc papilloib. 
*^I(is ocracéa Lin. 
Millepora ;&ondipora) ccathnata umbilioata un«^ - 

dulato polymorpha, ramulis altero latero 
' AVamccofis porofiilimis. PalL pag; ^41. no;'' 

.:i47. '^' ~ ' "■'•■' ' ^ ^ 
Mîllepora reticulata Lin» 
•*. - ' Mille* 
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>fitl^K3M (rttepora) rétkulata lunbîttcata 1n^ 
foddibuli formis crifpa fuperiori ktere pu* 
^ be&ens poro&que. PaM. p^g« 243. m>. 148. 
. lylillepora ceUuk)fa Lin, . ^ 

ÉUis Cor. pag. 79* tab.-as. d. D. 
iRétéponi Efcharà nuarina Zmptirat. 

^ilkpora (lichenoides) procUmbcns in piano 
dichetoma ramii fubparraleiis denticulatis 
fupra^ porofis. Pall. pag. 14^ no. 150. 
Millepora Ikhenoides Lin. 
LaUgurc dans 1 oavrag^ de Mr. Ellis citée 
par Mr. Pallas ne correfpond pal. Jaitott»* 
jours obfervé fur la. partie inférieure on 
lignée de cette efpece de Millepore les petits 
corps qiîî ont la forme Hes certains coquil- 
les et que Mr. Pallas a décrits dans Pendçofe 
«ieé. 

Alillcpora (Uleacca) rcptan«. laciniata poris fu- 
pra transverfim fcriatis tubulofis, Pall. pag^ 

. 248. no. 152; 

Tubularia ferpens et verrucoià Lifi. 
EUis pag. 81. tatj^ ao. E. 

. ; ' ' Millet 



Digitized by LjOOQIC 



. l^leporft (cervicomis) pbna dichotoma, piK 
- ri» utrinqoe ordinatis fcabns. Pall. pèg. 252. 
. no. 155. • j 

Foras ccrvinus Imperati. p^^ 8ao. fig. JEdit. 

LipC i(^P5. 4? 
J^i obfervé. feulement cette variété de MiUc- 
ppre qui eft d'une couleur de vermillîon , 
qui à été décrite par Mr. Marfigli Hift. ma*; 
' TÎii. p. 144. t. 32* f. 152. 153. (Madrepdra 
Tamis compréflîs mîniacea) et dont Mr. Pal- 
' Us a fait mention dans Tendroit cité. 

^lillepora (calcarea) cruftacco ramcfiens foli- 
^ difîîma albiffima laèvis Pall. pag.-a^s. ao. 
163^ 
Ellis Cor. pag, 83- tab. XXVIL c. C.^ 

^^drepota (labyr^thica) cpnglomcrdta feii* 
lis p ftelhs anfra£tiçofis lamellis crailiu{cu|is 
integrii. f^all. pag. 297. no. 17a. 
Madrepora labyrinthoformis Lia. 

Madrepora (ramea) ramoib fubpinnata ferru** 
ginea ftellis tenninalibus cylindraceis, Pall» 
p. 30a. no. 175. 
Madrepora rcmea Limi^ 

Madu- 
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Mj^arçpora^ (ocuW])^\ coalefccns,* 

laevis ramulîs flcxuoÇs ftcïlis ad flcjLuràs 
^jfpmomoî cpncayis, in^rgin«' flm^^^ j^aJJ. 

'.'^si 308.. no,,ij9..^,..^ v,.^'^^" . '' 

Mftdrepora (virgieM> .rancbfa dich(»0ina fub- 

iîrîata ilcllis alternai^ f^^t Pfflipio>#^, 
- J^répora virgifi^a tin. , .^ . . ^ . ^ ; , . ^ 

Madrcpora (caryophyllkes) «gfrcgatt Jfelfîs 
diftinftîs cylindraccis turbinatis- Umellofif. 

•^iJladrepèra faickûlarié Lin. rL : ^ 

Madrcpora (flcxuofa) ftggregatàc^liijdria fiA- 
xamofisi liiiiaribùs ftriatis àj)ke truniatif 
* ftcliâtîsq,ut. Pall. p. 315. lierais 4^ ? 

Madrepora flëxuofa jLin. * * 

. A4feidrçpora(Qrganum) aggrcgata cylindris fim- 
^.plicibus. angulplîs ftellis cruïta' ierminàlU"'^ 
conncjcis protùinulls, Pall, p. 317. no. 185. 
Ti^ipora (pu^jf^rea) rubcrrima tubùlîs linca- 
.jribtts articulatis jwirallelis, artkuli» trans- 
vcrfa niembrana connexis. Pall^ pag, 339. 
no. 199. . 

4iT^iporâ mufîca Liiu 
^ * • / I Alcyo- 
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Aicyonîam Cpalw^tum) ftipite fimplici cx- 
trcmo fubnimofo pupillojfoquc* Pdl. pag7 
34>. no» 203. 
'Alcybriium (Burfa) (ubgtoboïurft càvuttl i/Si* 
diflimum molle papillîs crebélrrimb hyali^ 
ms. Paît pag. 350. ho^^ôd. 
Aicyôrtiùm Bùrfa Lift. :' 

Alcyonium (Ficus) tubcriforiiîé {>ulpofum plà» 
. pilUs crebris ftelittis* 
. PalL 35tf • no, aoj), 
Penna^tula (rubra) pphniformU ovalis ftipité 
Hrcûf rhachi oyiffra, pinnis lacerod^^atis^ 
Pftll. pag, 35g, no. ^1$, 
Pcnnatula phofphorct Liiifc 
Spongia (pfficini^lis) polyrtiôrphô comprcâil 
fublobata tomentofa pomlenta» 
Spongia officinalis Lirt* , 
' Spong^ (Tupjha) famofa rarâ ttiollîs irataîs aà* 
fccndentibûs fubacuti« Undique villofo mu* 
ricatis. Pall. pag. 308. no. i24^* 
CoralUna (pavonica) foliaceà frondibus jptoH'^ 
feris renifbrmibus flriaris tfansverfîiti^w fi^ 
fciatîir. Pall. pag. 419. tib. t^ 
Fucus pavonicus Lin* S^ftj^ ^ 
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Ulra îpàVônica. Lim dans rEdîtàcMr.Mùr- 

jglantës. 

iCoralliiià (Opuntia) Wckàtdrna àrtiieulata àrti- 
tolis plahis tcnîFôrinibus cohcàtciiâtîs. JPallt 
pag. i|.ao; ho. 3i ^ ^ ^ 

Corailina Opuntia Lin; 

^Êorallinà (officinalis) bîpînhatii artijculis bvl* 
tis^ fu^crioribûs co8|j)reffis, terminalibus 
ovàto • lanceolati$pfanîsv P*j[L pi 4àct. no. 41. 

Corallinç ^Scmalîs Lirt. *^yfté *et Faun, fueèj. 
. Corailiril fquamatài "^ ^ 

Coraliinà (éubehs) filiformîs dîchotoBpà faftk 
giatà^ artigdlis ômhibQ^ c}r|Î0âiricis; PalK 
jpag. 4ad. ho.^?. 
Corailina rubehs Lîù^ 

Côraiiina (Ànàrofacc) tubuïoia fîrtplcx pcU^ . 
IcttninaU radiatia. iPaîk pag. 430. no. 13^ 
^âdrtpora acetabulum Lin; 

ï à Ut 



*) }é ve^ indiquer ici, qu'il iftut ranger VUlvà 
intiftinàlis de Mr. Linné centre les Zoophy* 
t^ feloti lea bbfërvàtioià^ du Véie Mkiiall 
à Nâpies> in fucl^ Jmni bithtQt fùHiétr. 
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^ ^t^t. Mêtatti t écrit dans un trait< parrî- 
culicr: De plantisZoophytis etLythophytis in 
mari lilcditerraneo vivcntibus Romac 177Ç. 8, 
zciçphytcs de zoophitcs qui k mwid âaiis 
là mer Romairte, 



,> 




^S^ 'V*^'^-' 



4/. , 47^a;<||oîiiU*>.«\;:4^^ 



jf:j:^.5^^-'- •-r^c^^-r^.,l^*>>^<--: j^ "■ ♦ «-^ ^■^ 
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